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HISTOIRE NATURELLE 


DES TANGARAS. 


Les iangaras sont de très beaux oiseaux qui appartiennent à 
1 ordre des Passereaux, et dont le caractère est d’avoir le bec 
conique, pointu, presque triangulaire à sa base, la mandibule 
supérieure plus ou moins convexe et un peu échancrée vers 
1 extrémité. Par l’ensemble général de leurs formes, ils ont beau- 
coup de rapports avec les Pie-griècbes , les Grives, les Loriots, 
les Gobe-mouches, les Manakins, les Cotingas, etc. 

Cependant il existe entre eux et les oiseaux de la plupart de 
ces genres des différences assez saillantes pour qu’on les en ait 
séparés avec raison. Les Cotingas ont le bec plus court, plus 
laige à la base et plus déprimé, quoique également échancré vers 
1 extrémité. Les Pie-grieclies, les Grives et les Loriots, qui pré- 
sentent aussi cette échancrure, ont le bec plus comprimé par les 
cotés, néanmoins nous verrons bientôt que plusieurs Tangaras 
se rapprochent beaucoup de ces oiseaux. Les Gobe-mouches 
ont le bec encore plus aplati que les Cotingas, et presque autant 
que les Hirondelles et les Engoulevents, dans lesquels il est très 
entier. 

Lu petite échancrure de la mandibule supérieure des Tangaras 
ne se retrouve pas dans les genres Mainate, Corbeau, Rollier, 
Paradis , Calao et Troupiale. 
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Les Gros-becs , qui ressemblent le plus aux vrais Tangaras , après 
les Moineaux et les Bruants, en diffèrent, ainsi que ces derniers, 
par le manque d’échancrure à la mandibule supérieure , et 
parceque cette mandibule n’est pas arquée à l’extrémité. D’ail- 
leurs, tous ces oiseaux ont le bec parfaitement conique, plus ou 
moins renflé, tandis que celui des Tangaras est presque triangu- 
laire à sa base. 

Les Colious, qui ont le bec gros et très arqué, ne l’ont pas 
échancré vers l’extrémité comme les Tangaras. Ceux-ci se dis- 
tinguent encore des Mésanges, des Alouettes, des Sylvains et des 
Bergeronettes, par la forme de leur bec, qui n’est pas, comme 
celui de ces oiseaux, grêle et semblable à une alêne ou à un poin- 
çon. Ils ne l’ont pas non plus long et pointu comme celui des 
Sittelles, des Grimpereaux, des Colibris, des Oiseaux-mouches, 
des Promerops et des Guêpiers , fort et dentelé en scie comme 
celui des Momots , droit et pointu comme celui des Martin- 
pêcheurs, long et aplati comme celui des Todiers. 

Les Tangaras à queue courte, ou Tangaras Euphories , l’ont à 
peu près semblable à celui des Manakins proprement dits ; 
cependant ces oiseaux diffèrent entre eux par la forme de leurs 
pâtes. 

Comme tous les Passereaux , les Tangaras ont trois doigts en 
avant et un seul en arrière, et, comme dans la plupart de ces 
oiseaux, les deux doigts externes ne sont réunis que jusqu’à la 
première phalange, et non jusqu’à la seconde, comme on le 
remarque dans les Manakins. 

La taille de ces oiseaux ne surpasse pas celle des Merles, et lui 
est presque toujours inférieure. Leurs couleurs, sur-tout celles des 
mâles , sont tranchées , très vives , très brillantes , et cependant 
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ne présentent jamais de reflets métalliques : les femelles et les 
jeunes sont presque toujours très différents des mâles adultes, 
et n’ont le plus souvent que des couleurs plus ou moins ternes. 

Le genre des Tangaras est composé d’un grand nombre 
d’espèces, se convenant toutes, plus ou moins, par les caractères 
que nous avons détaillés ci-dessus, et n’ayant encore été trouvées 
que dans le nouveau continent. Nous avons cru devoir rejeter, 
comme très douteuses, les espèces de Sibérie, de Chine, du cap 
de Bonne-Espérance * 1 , etc., décrites par Latham etparSparmann, 
paiceque nous n’avons pu encore examiner les dépouilles d’au- 
cune d entre elles, et que d’ailleurs il n’est pas certain, par les 
descriptions qu en ont données les auteurs que nous venons de 
ciier, qu elles appartiennent au genre des Tangaras. 

D un autre coté, nous nous sommes assuré que le Verderoux 
de Buffon (T. guyanensis de Gmelin), appartient au genre Pie- 
grièche; que leTangavio (T. bona riens is Gm.) est un Troupiale, 

cl que le Jacarini ( L jcicarina Gm.) doit être rangé parmi les 
Bruants. 

11 n est pas douteux non plus que l’Esclave (T. dominica Gm.) 
ne soit un Gobe -mouche , et que le Tangara ou Cardinal brun 

de Brisson ( f. militciris Gm.) ne doive être rapporté au genre 
Troupiale. 

Jusqu’à ce moment n’ayant pas eu occasion de constater l’exis- 
tence de certaines espèces, nous nous abstiendrons d’en parler. 
Ainsi, le Tangara variable de Latham (T. variabilis Gm.); 
l’Olivet de Buffon (T. olivciceci Gm.); le Tangara à bec blanc, 

i . 

1 Ces espèces, que nous croyons devoir éloigner, se rapportent à celles des Tangaras : sinensis, n.° 3y; 
melanictera, n.° 4i ; sibirica, n.° 42; capensis , n.° 46; amboinensis , n.° 35 . T. a /rata, n.° 9, du Srstema 
naturce , édit, de Gmelin. 
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Lalli. (T. albirostris Gm.); le Tangara à collier roux, Lath. (T. 
ruficollis Gm.); le Tangara à tête blanche du Rrésil de Rrisson 
(T. leucocepliala Gm.); le Tangara jaune de Rrisson (T . jlava 
Gm. ) , nous sont trop peu connus pour que nous puissions nous 
former une opinion à leur égard. 

En éloignant avec certitude quelques oiseaux placés à tort 
dans le genre des Tangaras de Gmelin, et en répandant des doutes 
sur quelques autres que nous ne connoissons pas, nous devons 
aussi détruire plusieurs doubles emplois faits par Latham et par 
Gmelin. Ainsi, le Scarlatte, regardé par ces auteurs comme 
n’étant qu’une variété du Tangara du Canada, doit en être 
distingué et rapporté à l’espèce qu’ils ont nommée Tangara du 
Brésil; le Preneur de mouches rouge (T. œstiva Gm.), n’est 
autre que le Tangara de Mississipi (T. mississipensis Gm.); le 
Tangara chlorotique, regardé comme variété du Téité (T. viola - 
cea), doit former une espèce distincte; enfin l’Organiste ( Pipra 
musica Gm. ) appartient autant au genre Tangara de Gmelin , 
que le Téité, le Nègre et le Tangara chlorotique. 

Nous avons dit ci-dessus que quelques oiseaux, placés par les 
auteurs dans le genre des Tangaras, ne se rapportaient pas fort 
exactement, par leurs caractères, à la définition de ce genre. 
Après avoir écarté ceux d’entre eux qui s’en éloignoient bien 
évidemment, nous ne pouvons dissimuler cependant qu’il reste 
encore , parmi les Tangaras que nous conserverons comme tels , 
des espèces qui ne présentent pas toutes les caractères communs 
assignés à ce genre. Ces espèces sont pour ainsi dire intermé- 
diaires entre celles qui doivent seules garder le nom de Tangara, 
et celles qui appartiennent aux différents genres , dans lesquels leur 
conformation ambiguë pourroit les faire placer. C’est remédier, 
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en quelque sorte, au défaut de classification, presque inévitable, 
que nous reconnoissons , dans cette partie de notre travail, que 
d’établir des sous-divisions, sur des caractères solides, parmi les 
nombreuses espèces du genre des Tangaras de Gmelin. 

On peut donc diviser les Tangaras , ou plutôt les oiseaux re- 
gardés comme tels , en cinq sections principales. 


La première , ou celle des Tangaras proprement dits , 
comprend les oiseaux qui ont plus que les autres les caractères 
génériques; leur bec, sans être très fort, est conique, un peu 
arqué et très légèrement échancré à l’extrémité ; leurs pâtes ne 
sont pas à beaucoup près aussi longues que la queue. Exemples: 
le Septicolor ( f. talao ) , le Tricolor (T. tricolor) , le Diable- 
enrhumé (T. mexicana ) , le Passe-vert (T. cayana ) , le Rouge- 
eap ( T. gu la ns ) , l’Évêque (T. episcopus ) , le Rouverdin (T. 
gyrola) \ etc. etc. 


La seconde, ou celle des Tangaras Euphones , renferme 
les espèces dont le bec est court et assez semblable à celui des 
Manakins, dont les doigts sont divisés comme ceux des Tangaras, 
et dont les pâtes sont aussi longues que la queue. Exemples : 
1 Organiste (1. musica ^ , le Téité ( f. violacea ^ , le Tangara 
chlorotique (T. chlorotica ) , et le Nègre (T. cay ennemis ) : ces 
oiseaux doivent former un genre particulier. 


* * * 


Les Tangaras de la troisième section, ou Rcimphocèles, 
sont les Tangaras bec-d’argent et scarlatte. Ils ont les pâtes plus 


1 Nous ne prétendons pas indiquer ici le nombre des espèces, ni fixer l’ordre dans lequel elles doivent 
être rangées : nous terminerons cet ouvrage par une table dont l’objet principal sera de marquer la place 
que chacune doit occuper. 
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courtes que la queue et conformées comme celles des Tangaras 
proprement dits ; leur caractère essentiel est d’avoir la mandibule 
inférieure très prolongée sous les jeux et renflée de chaque côté : 
ils doivent aussi former un genre nouveau. 

* * * * La quatrième section comprend les Tangaras Col/iiriens, 
ou ceux dont le bec ne diffère de celui des Pie - grièches qu’en 
ce qu’il est plus conique, plus gros à sa base et moins crochu à 
l’extrémité. Ce sont les Tangaras du Canada (T .rubra), le grand 
Tangara ( T. magna ) , le Tan gara du Mississipi ( T. mississi- 
pensis) , l’oiseau silencieux (T. silens Lath. ), etc. Ces oiseaux, à 
la rigueur, doivent être éloignés du genre des Tangaras. Le 
Camail (T. atra), le Mordoré (T. atricapilla) , et le Verderoux 
(T. guyanensis) , se rapportent, encore plus que ces premières 
espèces citées, au genre des Pie-grièches. 

***** Enfin la cinquième section renferme deux espèces 
seulement, qui, par la forme de leur bec et la disposition de leurs 
couleurs, se rapprochent beaucoup du genre des Loriots. Ce sont 
le Tangara noir (T. nigerrima ), et la Houpette (T. crislata). 

Après avoir ainsi déterminé la marche de notre travail sur les 
oiseaux que nous comprendrons , d’après Gmelin , sous le nom 
générique de Tangaras, nous allons rapporter ce que nous con- 
naissons sur les habitudes de ces oiseaux. 

Quoique les Tangaras habitent l’Amérique depuis le Brésil 
jusqu’au Canada, il est à remarquer qu’ils sont beaucoup plus 
nombreux en espèces et plus variés en couleurs dans les contrées 
méridionales que dans les septentrionales. 

Les Tangaras proprement dits, ou ceux de la première section, 
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ressemblent beaucoup aux Moineaux, autant par leurs habitudes 
naturelles que par leurs formes extérieures. Quoiqu’ils n’éta- 
blissent jamais leurs nids dans les habitations des hommes, ils 
ne s’en éloignent pas beaucoup. Les lieux secs et découverts leur 
plaisent plus que les endroits ombragés et humides; ils fuient 
les pays marécageux. Les Tangaras des deux dernières sections 
ne se réunissent pas en troupes comme ceux des trois premières; 
ils vivent solitaires et par couples. 

Les vrais Tangaras, et les Tangaras Euphones, sont essentielle- 
ment granivores; cependant plusieurs d’entre eux mangent aussi 
des insectes. La plupart se nourrissent indifféremment de plu- 
sieurs sortes de graines; quelques uns, tels que le Septicolor et 
le Rouverdin, qui ne recherchent que les baies d’un petit nombre 
de plantes, sont, à ce que l’on dit, obligés de changer de pays, 
selon la saison de maturité de ces baies. Le Passe-vert, le Téité, 
le Tangara chlorotique, le Nègre et l’Organiste, font quelquefois 
beaucoup de tort aux champs de riz. Le Tangara du Mississipi, 
quoiqu’assez voisin des Pie-grièches, fait, au rapport du voya- 
geur Dupratz, des provisions de graines pour l’hiver. Enfin le 
Bec-d’argent ne se contente pas de petits fruits et de semences, 
il attaque aussi les fruits pulpeux des Goyaviers et des Bananiers. 

Les Tangaras proprement dits, quoique monogames, sont 
très sociables entre eux; ils se réunissent par familles sur un 
même arbre pour y faire leur nid. Ce nid est composé d’herbes 
sèches et de feuilles; la femelle seule le construit. Elle fait chaque 
année plusieurs pontes , composées de deux ou trois œufs alon- 
gés , blancs et plus ou moins tachetés vers les bouts. 

Le vol des Tangaras est comme celui des Moineaux, très court 
et peu élevé. Dans le plus grand nombre des espèces de ce 
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genre, la voix est peu agréable; cependant les TangarasEuphones 
se font remarquer par l’étendue et la variété de leur chant. 

Ces oiseaux sont peu rusés et assez faciles à prendre. Tout 
semble indiquer qu’il seroit très aisé de les élever dans nos 
volières , dont ils feroient le plus bel ornement par la beauté de 
leurs couleurs. M. Mauduyt a donné, dans l’Encyclopédie, la 
méthode la plus convenable pour les acclimater en France. 

Avant d’entrer dans le détail des espèces , nous devons dire 
que nous nous contenterons de décrire celles que nous aurons 
vues, et celles dont nous pourrons donner des figures. Nous 
chercherons à discuter et à éclaircir, s’il est possible, la syno- 
nymie des auteurs à leur égard; et si nous sommes assez heureux 
pour parvenir à ce but, nous aurons rempli la tâche que tout 
naturaliste zélé doit se proposer. 


AVIS SERVANT DE TABLE. 


Ordre dans lequel doivent être placés les soixante-douze figures et le texte 

de cet Ouvrage. 


( Nota. Il faut avoir soin de placer la planche toujours en regard de l'explication.) 


Fig. 

* I 

2 

3 
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10 

1 1 
12 
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15 

16 

T 7 

18 

** 

*9 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 
*** 28 

2 9 

30 

31 

**** 3a 
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Tangara septicolor mâle (Tanagra. Eatao. Gmel.). . . 

— vane (TïLotaciffa Aeftcu. Gmel.). . . . 

— tricolor male (T. mcofou-. Gmel.) 

tricolor femelle 

" Diable-en rhume (T. TTijexica'uaj. Gmel.) 

— Rouverdin mâle (T. Çyzofcu. Gmel.) 

■ Rouverdin femelle 

■ ' — ■ Syacou adulte (T. jnutctatcu. Gmel.) 

Syacou jeune âge 

— Passe -vert femelle (T. (fiiyatiom. Gmel.) 

Passe-vert mâle ( 1) (T. ©stuptcmcu. Nob.) 

- — Rouge-cap mâle (T. gufatidc. Gmel.) 

Rouge-cap dans la mue 

Rouge-cap jeune âge 

Eveque male (T. <fpi Jcopu&/. Gmel.) 

Évêque femelle 

Archevêque mâle (T. ÉUcfhepidcop.jo. Nob.). . . 

Archevêque femelle 

L uïhone organiste male ( ÇPtp*a muaîcoj. Gmel) 

organiste femelle 

Téité mâle (T. cvtofaceaj. Gmel.) 

— Téité jeune âge 


Livraisons 
dans les- 
quelles se 
trouvent 
le texte et 


r -, les figures. 

itre de 1 Ouvrage x 

Dédicace 


— TéitéXfemelle 

— chlorotique mâle (T. <viotacea-, <vax. cfitototiccu. Gmel. 

— chlorotique jeune âge 

— nègre (T. Gayeneuila^. Gmel.) 

( éu/photua ofrvaceou. Nob.) 


olive. 


33 

34 


Ramphocèle scaylatte mâle (T. TfUaii fieu. Gmel.). 

scarlatte jeune âge 

bec -d’argent mâle (T. dacapa. Gmel.). . . . 

bec- d’argent femelle 

Le Tangara du -Mississipi (T. uiusu. Gmel.). 

— du Mississipi à ailes vertes 

du Canada (T. Gmel.) 


1 

2 
2 

2 

8 

1 1 
1 1 
5 
5 

9 

9 

1 

1 

3 
5 
5 

7 

7 

1 

1 

3 

3 

3 

7 

7 

1 1 

10 

1 

2 

3 
3 
5 
5 

1 1 


( 1 ) Ainsi nommé par erreur : la gravure devroit porter , Tangara péruvien. 


Fig. 

**** 35 L’Olivet mâle. 


(T. olivaceou. Gmel.J. 


jeune âge. 
femelle. . 


36 

3 7 

38 L’Oiseau silencieux mâle CT. jiteua ,. Lath.J. 

^9 — — silencieux jeune âge 

4° — — silencieux femelle 


***** 


4 1 Le Lan gara à coiffe noire CT. j>iXeata>. Gmel.J. . 

4 2 Le Camail (T. ateou. GmelJ. . . . 

43 Le grand Tangara CT. mayuco. Gmel.J. . 

44 Le Verderoux CT. ÇuiaueM Gmel.J. 

45 Le Tangara noir male CT. uu^eizuucu. GmelJ. . 

46 — — — noir femelle 

47 La Houpette mâle. . . CT. ceûstatcu. Gmel.J. . 

48 jeune âge 

49 noire 
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5o Manakin Tijé mâle (Pipra &»*ofcu. Gmel.J. 

Tijé dans la mue 

Tijé jeune âge 

Tijé femelle 

rouge mâle (P- ®U**eofcu. Gmel.J 

— rouge dans la mue 

rouge jeune âge 

— — rOUge (variété orangée) 

goitreux CP- Nob.J 

à tete blanche. CP- feucocapiffou. Gmel.J 

a tete d or male CP. erytfitocepfiafcu. Gmel.J. . . . 

— à tète d’or femelle 

varie male CP. âeteucu. Gmel.J 

à gorge blanche mâle CP. yuttuïafiru. Gmel.J 


5i 

5a 

53 

54 

55 

56 

5 7 

58 

5 9 

60 

61 

62 

63 


Livraisons. 

12 
I 2 
12 
2 
2 

12 

9 

I I 
I I 
I 2 

7 

7 

9 

9 

9 


4 

4 

4 

8 

6 

6 

6 

8 

6 

6 

8 

8 

4 

4 


ADDITION AUX ARTICLES DU MANAKÏN VARIE 

ET DU MANAKIN A GORGE BLANCHE. 


64 Manaicin varié jeune mâle. ... 

65 à gorge blanche femelle. 


66 Le Maniicup ou Plumet blanc (P- Gmel.J 

HISTOIRE NATURELLE DES TODIERS. (généralités). 


67 Todier vert 

68 tic- tic. 

69 gris. . . 

>70 — tacheté. 

71 — Sylvain. 


CTodus cvhuh*.. Gmel.J. 
CT. c iueteuà. GmEL.J. . . 
CT. ~Nob. J. . . . 

CT. macufatuÆ,. Nob.J.. . 
CT. Ayfviou. Nob.J. . . . 


8 

6 

12 


10 

10 

10 

10 

10 


HISTOIRE NATURELLE DES PLAT YRINQUES. (généralités ). 
7 2 Peatyrinque brun (BfattjttjMcftoru. GmelJ. 


FIN DE LAVIS SERVANT DE TABLE. 
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TANGARA SEPTICOLOR 


Tanagra Talao. Gm EL. 


* 


IAN GARA noir, tète verte, bas du dos d’une couleur de feu très éclatante, croupion jaune-orangé, 
ventre vert de béril, poitrine violette [mâle); — bas du dos et croupion en dessus d’un jaune- 
orangé (femelle et jeune mâle, j 


I an agra. nigra , capite viridi, dorso in feriori flamme o , uropygio Jlavo-aurantiaco , àbdomine 
beryllino , pectore vinlaceo (mas); — dorso inferiori et uropygio flavo - aurantiis (fœmina 
et mas junior.] 


Tanagra prima Bras iliensibus , Marcgr. Hist. nat. bras. p. 214. 

— JoNSTON, Av. p. 47- 
— Willxjbg, Ornith. p. 177. 

Tangara, Briss. Ornith, t. 3, p. 3, pl. 1 , fig. j. 

'Fit mouse of paradise , Edw. Glean. p. 289, pl. 549. 

Le Septicolor , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4, p- 278, pl. enlum. n.° 7, fig. j; et 127, fig. ij. 
Paradise tanager, Lath, Syn. ij, 1 , p. 256^ n.° 52 5 Syst. ornith. genr. 57, sp. 3o. 

Tanagra talao , Gm. Syst. nat. éd. i5, t. 1, p. 8g3, sp. 11. 


ijE 110m de Septicolor a été donné à cet oiseau parcequ’en effet son plumage 
est varié de sept couleurs } mais six de ces couleurs seulement sont bien dis- 
tinctes. Les nombreux individus que renferment les collections des naturalistes 
ont la tête recouverte de petites plumes écailleuses d’un vert-jaune } le dos, le 
derrière du cou, les pennes des ailes et de la queue, sont d’un beau noir, le 
bas du dos d’une couleur de feu très éclatante, le croupion d’un jaune-orangé 
en dessus, la poitrine d’un bleu-violet, le ventre et les petites couvertures 
supérieures des ailes d’un beau vert- d’eau ou de couleur d’aigue-marine, 
le dessous des pennes de la queue d’un gris foncé ou d’un noir moins beau 
que le dessus. 

Selon Buffon, cette description convient au mâle seulement; les jeunes 
n’ont pas la belle couleur de feu que l’on remarque sur le bas du dos des 
adultes; et les femelles, qui n’acquièrent jamais cette teinte , ont aussi les 
couleurs moins vives et moins tranchées que les mâles. 

Nous donnerons la figure du Septicolor mâle. 


Les Septicolors se réunissent en troupes comme les Moineaux-, mais ils ne 
restent pas comme eux toujours dans le même canton. A certaines époques 
de Tannée, on les voit arriver de l’intérieur des terres à la Guiane et aux 
environs de l’ile de Cayenne. On prétend que, selon les saisons, ils changent 
de pays, afin de trouver en maturité les graines dont ils font leur nourriture 
principale. Leur cri est bref et aigu. 
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TANGARA VARIÉ 

Mo tac ilia velia. Gmel. 


* 

1 AN GARA noir, dessus de la lete noir, joues vertes, poitrine violette, pennes hypocondriaques 
d un vert de beril, bas du dos et du croupion jaunâtres, partie inférieure du ventre fauve. 

Ianagra nigra , vertice nigro , genis viridibus , pectore cærulescente -violaceo , hypocondriis 
beryllims , dorso inferiore et uropygio superiore flavescêntïbus , ventre fulvo. 

lied bel! y d blue-bird , Edw. Hisl:. of. birds, p. 22. 

Luscima ex cceruleo et rubro varia, Klein, Av. p. y5, ti.° i5. 

Syhia Surinamensis cœrulea, Briss. Ornith. t. 3 , p. 536 . 

Motacüla velia, Linn. Syst.. natr édit. 12, p. 356 , n.° 73. 

Gmel. Syst. nat. éd. i 3 , p. ggi , sp. 41 • 

Pitpit varie , Buff. Hist. uat. des oiseaux, édit. orig. t. 5 , p. 541. 

1 dtp il bleu de Surinam , Buff. pl. enlum. n.° 66 g, fig. iij. 

Syhia velia, Lath, Syst. ornith. genr. 45 , sp. 146 ; Syn. ij, p. 5 o 4 , n.° 141. 


G est à tort que Buffon a rapproché cet oiseau des Pitpits, qui sont de 
véritables Figuiers. Son bec est exactement conforme à celui des Tangaras 
proprement dits, tels que le Septicolor, le Rouverdin, le Tricolor, etc., 
c est-a-dir e qu il est médiocrement renflé, triangulaire à sa base et légèrement 
arqué et échancré à l’extrémité, il n’est pas allongé, grêle et en forme d’alène 
comme celui des espèces qui composent le genre des Sylvains ou Molacilles, 
dans lequel les naturalistes qui nous ont précédés ont cru devoir placer 
l’oiseau dont nous faisons ici l’histoire. 

Nous avons eu occasion d’examiner trois individus de cette espèce, dont 
deux appartiennent à M. Dufresne, et le troisième à la collection nationale. 
Ces trois individus ne présentent entre eux aucune différence bien sensible; 
et nous ne saurions dire exactement à quel sexe ils appartiennent. 

Celui qui nous a paru le mieux conservé, et d’après lequel nous rédigeons 
notre description, est à peu près de la taille du Septicolor. Le dessus de sa 
tête, le derrière de son cou, la partie supérieure de sa queue et les grandes 
pennes de ses ailes sont d’un noir foncé; le bas du dos est couvert de plumes 


de couleur jaunâtre, presque changeante, et passant au vert, au roussâtre et 
au bleu près de la queue-, les joues et le dessous du cou sont verts-, le front 
est d un vert d aigue-marine, le toupet d’un bleu-noirâtre, la gorge noire la 
poitrine d un bleu-violet-, les pennes hypocondriaques sont d’un vert d’aigue- 
maiine; le milieu du ventre et le dessous du croupion sont fauves. 

Les petites couvertures des ailes sont, comme dans le Septicolor , d’un bleu- 
verdâtre; les couvertures inférieures sont blanches, et les grandes pennes 
sont bordées de vert à l’extérieur; les plumes des joues sont écailleuses, mais 
beaucoup moins que celles qui recouvrent la tête du Septicolor. 

La mandibule supérieure est d’un brun plus foncé que l’inférieure ; les 
pieds sont d’un brun -cendré. 

L’individu que nous figurons appartient à M. Dufresne. 

Le Tangara varié se trouve à Cayenne et à Surinam. Ses habitudes ne nous 
sont pas connues. 
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TANGARA TRICOLOR 

Tanagra tricolor. Gmel. 

* 

TA N G A R A à tete verte , derrière de la tête et côtés du cou d’un vert - doré , plumes du tour du bec 
et tache sur la gorge noires, poitrine d un vert de béril , dessous du ventre d’un vert-jaunâtre, bas 
du dos, dessus du croupion, d un jaune-orangé, petites couvertures des ailes d’un bleu-violet 
(mâle); 1 . à tête et gorge dun vert-bleuâtre, dessus du cou et joues d’un orangé -rougeâtre, 
plumes du loui du bec noires, poitrine et ventre d’un vert-jaunâtre (femelle.) 

I a nacra, viridi-splendens , capite viride, cetvice collique lateribus viridi-aureis , gula macula 
magna et capistro nigt'is , pectore beryllino , dorso iirfîmo et uropygio superiore luteo- 
aurantiacis , ventre viridi-jlavescente , tectricibus alarum violaceo - cœruleis (mas); — T. 
viridi-flavescens , capite superiore et gutture viridi-cœruleis , genis et collo superiore rubro- 
aurantiacis y capistro nigro (fœmina.) 


Tricolor, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4, p. 276. 

Tangara varié a tête bleue de Cayenne , pl. enlum. n.° 35, fig. ij. 

Tangara varié à tête verte de Cayenne , pl. enlum. n.° 33, fig. j. 

Tanagra Cayennensis , Briss. Ornith. append. p. 59, t. 4 , fig- j, et p. 62, t. 4, fig. ij. 
Tanagra tricolor, Linn. Syst. nat. édit. Gm. t. 1 , p. 891, sp. 29. 

Latiiam, Syst. ornith. genr. 37, sp. 29. 


13ui< t o v regarde son Tangara varié à tête bleue et son Tangara varié à tête 
verte comme ne faisant qu’une simple variété de la même espèce, et peut- 
être ne différant que par le sexe. 

-Nous a\ ons trouvé dans la collection du Muséum d’Histoire naturelle les 
deux individus qui ont servi à la description de Buffon, et nous nous sommes 
assurés qu’ils se ressemblent parfaitement par la taille, les proportions des 
pâtes, des ailes et de la queue, ainsi que par la disposition générale des cou- 
leurs. 

1 

Tous deux sont adultes et hors de l’état de mue, car leurs plumes, entière- 
ment développées , sont ornées de couleurs bien déterminées. 

Nous avons aussi remarqué que ces couleurs, quoique presque également 
vives dans l’un et dans l’autre, le sont cependant un peu plus dans le Tangara 
ci tète verte que dans le Tangara à tête bleue; ce qui fait que ces oiseaux 


sont entre eux, sous ce rapport, comme l’Organiste mâle est à l’Organiste 
femelle. 

Si, d apres Viellot, nous regardons ces deux oiseaux comme ne différant 
que de sexe (et cette opinion, quoique hasardée, est celle qui présente 
le plus de probabilité), le Tanga ra à tête verte sera le mâle, et celui à tête 
bleue , la femelle. 

Le premier a la tête d’un vert assez brillant et sans mélange de jaune; les 
côtés et le derrière du cou d’un vert- jaunâtre -doré (sans reflets métalliques); 
une tache noire sur la gorge; le ventre et la poitrine d’un vert de béril; 
le croupion, en dessous, et le bas du ventre d’un vert- jaunâtre ou vert-pré; 
la partie postérieure du dos et le croupion, en dessus, d’un jaune - orangé ; 
les grandes pennes des ailes et de la queue noires et bordées de vert ; les petites 
couvertures supérieures des ailes d’un très beau bleu-violet; le dessous des 
pennes de la queue d’un gris-bleu, et le dessous de celles des ailes d’un gris- 
cendré. 

L’autre a le dessus de la tête d’un vért-bleuâtre; les côtés et le derrière du 
cou d’un orangé-rougeâtre; le dos d’un gris- verdâtre ; la gorge d’un bleu un 
peu différent de celui de la tête; la poitrine et le ventre d’un vert de béril- les 
grandes pennes de la queue et des ailes noires dans leur plus grande partie , 
et bordées de vert- jaunâtre ; les plumes des couvertures supérieures des 
ailes également noires et bordées de vert; le dessous des ailes gris, et la partie 
inférieure de la queue d’un gris-bleuâtre. 

Le bec et les pâtes sont noirâtres. 

Ces oiseaux , qui appartiennent a la division desTangaras proprement dits, 
se trouvent à Cayenne, mais très rarement ; ils sont plus communs au Brésil. 

On ne sait rien sur leurs habitudes naturelles. 
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TANGARA DIABLE-ENRHUMÉ. 

Tcincigra Mexicana . Gmel. 


TANGARA noir brillant en dessus, jaunâtre en dessous, front, joues, gorge, poitrine et croupion 
en dessus dun bleu- violet, côtés du corps bleus tâchetés de noir. 

. a ,ka supra splendide nigra , subtus albo-fiavic ans, f, route , geins, gula , pectore et uropygio 
violaceo-cœruleis , laterïbus nigris cœruleo-maculatis. 

Tanagra Cayennensis cœrulea , Briss. Ornith. t. 5, p. 6, n.° 2, fig. iij. 

1 eoanthotolt , Fernandez, Hist. nov. Hisp. cap. 198, p. 52 . 

— Hep.nandez, Mexic. 52 . 

— Ray, Avium, p. 170. 

I angora tacheté cle Cayenne, Büff. pl. enlum. n.° 290, fig. ij. 

Tangara Diable - enrhumé , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4, p. 270, (édit, originale.) 

F.jusd. édit. Sonnini, t. 48, p. 3 14. 

Black and blue Titmouse, Edw. Glean, pl. 35 o. 

Black and Hue Tanager, Lath. Syn. av. 11, ,, p. 2 3 o,n.° 24; Syst. ornith. genr. 3 7 , sp. a 5 . 
Banagra Mexicana, Gmel. Syst. nat. edit. i3, t. 1 , pars 2, p. 8 9 3 , sp. 10. 

'Bangara Diable-enrhumé , Viellot, nouv. Dict. d’Hist. nat. t. 21, p. 588 . 


Cet oiseau se rapproche desTangaras de la première division, ou Tangaras 
proprement dits, par les l’ormes de son bec et de ses pâtes, par ses diverses 
proportions et par ses brillantes couleurs. 


11 est de la taille du Septicolor; le derrière de sa tête, le dessus de son cou, 
et la partie antérieure de son dos, sont d’un beau noir foncé. Les grandes 
pennes des ailes sont d’un noir-brun et bordées, du côté extérieur, d’une 


couleur mélangée de vert et de bleu. Les grandes pennes de la queue sont 
aussi d’un noir-brun, mais elles sont bordées de bleu-violet} les petites 
couvertures des ailes sont d’une belle couleur de béril. Le front , le tour 
des yeux, les joues, le dessous du cou, la gorge, la poitrine, le bas du dos 
et le croupion en dessus, sont bleu - violets , sans aucun mélange de noir. 
Le ventre, le bas -ventre et les petites couvertures inférieures de la queue, 
sont d’un jaune sale très clair. Les côtés du ventre et la partie extérieure des 
cuisses sont couverts de plumes noires terminées de bleu -violet. Quelques 
unes des plumes jaunâtres du ventre sont tachées de noir à l’extrémité. Le 
bec et les paies sont noirs. 

Cet oiseau se trouve à Cayenne, où il a reçu des créoles le nom de Diable- 
enrhumé. Il est assez commun dans les collections, et ne paroit pas sujet à 
varier dans ses couleurs} car tous les individus que nous avons eus sous les 
yeux étoient parfaitement semblables entre eux, et se rapportoient en tous 
points à la description que nous venons de donner. 

Cependant quelques auteurs ont cru distinguer plusieurs variétés dans 
cette espèce. Ainsi Latham et Gmelin ont rapporté à l’histoire du Tanagra 
Mexicana la notice que Seba a donnée sur son Passer Americ anus (Mus. i, 
p. io 4 , pi. 67, n.° 5 .) Buflon regarde ce même oiseau comme un véritable 
Tangara-, mais il en fait, sous le nom de Tangara bleu, une espèce distincte 
de celle du Diable -enrhumé. Cependant nous devons convenir que cet 
illustre naturaliste se décide un peu légèrement, puisque Seba n’a donné 
aucune description particulière du bec de son Passer Americanus qui 
puisse faire apercevoir quelque analogie entre ce bec et celui des Tangaras 
proprement dits, et qu’il n’y a d’ailleurs aucune raison suffisante pour 
ranger cet oiseau plutôt dans le genre des Moineaux que dans celui des 
Tangaras. 

Quoi qu’il en soit, le Passer Americanus de Seba est de la Barbade, et le 
Diable-enrhumé est de Cayenne : cependant ils paroissent se trouver tous les 
deux dans ce dernier pays. Ces deux oiseaux ne diffèrent pas par la taille, et 
ne présentent que des variétés si légères dans les couleurs du plumage, que 
si 1 on admet, comme le font Buffon et Brisson, qu’ils soient du même genre, 
011 peut aussi admettre qu’ils appartiennent à la même espèce, et qu’ils ne 
sont que de simples variétés d’âge ou de sexe : c’est ce dont on pourra 


s assuiei , en comparant la description que nous venons de donner du Diable- 
enrhumé à celle que Buffon donne de son Tangara bleu. « Cet oiseau a, 
dit -il, la tête, la gorge et le dessous du cou d’une belle couleur bleue 5 le 
derrière de la tête, le dessous du cou, le dos, les ailes et la queue noirs; les 
couvertures supérieures des ailes noires et bordées de bleu; la poitrine et 
le ventre d’un beau blanc *; on voit en effet que la couleur du dessous du 
corps est la seule différence notable. 

C est avec une présomption mieux fondée que Brisson a pensé que le 
1 eoantliotolt de Fernandez étoit de l’espèce du Diable -enrhumé; mais, ainsi 
que 1 observe Buffon, Fernandez ayant dit seulement que cet oiseau est de 
l.i ç,iandeui d un Moineau, qu’il a le bec court, le dessus du corps bleu, et 
le dessous d un blanc -jaunâtre avec les ailes noires, il n’est guère possible, 
d api es une desciiption aussi incomplète, de décider si le Teoanthotolt est le 
même oiseau que le Diable -enrhumé. 


Cependant on voit que cet oiseau a une ressemblance de plus que le Tan- 
gara bleu de Buffon, ou Passe r americanus de Seba,avec le Tangara Diable- 
enrhumé , dans la couleur des parties inférieures du corps. 


Fe 1 eoantliotolt se trouve au Mexique, dans les montagnes de Tetzocan. 
Son chant n’est pas agréable; sa chair n’est pas bonne à manger. 


Panni les figures du Tangara Diable -enrhumé que l’on a publiées jusqu’à 
ce jour, on doit remarquer celle d’Edwards, qui est très fidèle sous le double 
rapport du dessin et du coloris. La planche enluminée de Buffon, quoique 
assez bien faite pour qu’on puisse reconnoître l’oiseau au premier coup 
dœil, offre cependant plusieurs inexactitudes dans la disposition des cou- 
leurs. On sauroit avoir beaucoup de confiance dans la figure du Tangara 


1 Buffon, Tangara bleu des Barbades , Hist. nat. des oiseaux, tom. 4, pag. 282, pl. enlum. n.° i55 f ]„ ] 

— Edition de Sonnini, t. 48, p. 334. ’ b- )• 

— Tangara Barbadensis cœrulœa de Brisson, Ornith. tom. 5 , pag. 8, n.° 3. Ce Tangara des Barbades 
n’est en effet que le Passer Americanus de Seba, ainsi qu’on peut s’en assurer par la comparaison des des 
criptions. Cependant M. Brisson paroît avoir amplifié arbitrairement la description de Seba, puisqu’il n’a 
pas vu l’oiseau qui en est le sujet, et qu’il ne cite pas les personnes qui peuvent lui avoir donné connois- 
sance des caractères qu’il ajoute. Nous allons rapporter la description de M. Brisson, en faisant remarquer 
les parties qui ne sont pas communes à celle du Passer Americanus de Seba. - Tanagra supernè n,«ra 
injeme alla capite et colla inferiore et pectore cœruleis, tectricibus caudæ superioribus salurala viridibus; 
remigibus retricibusque splendide nigris oris exterioribus dilutè purpureis. 


&/ew(pl. enlum. 1 55, fig.j), parcequ’elle paroît faite avec beaucoup de négli' 
gence. 

LeTangara Diable -enrhumé est assez commun dans les collections d’His- 
toire naturelle. LeTangara bleu de Buffon y est au contraire fort rare, et 
nous n’avons pu encore en rencontrer un seul individu. 
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TANGARA ROUVERDIN. ' 


Tanagra gyrolci. Gmel. 

* 

T AJN GARA Mirt à tete rousse, poitrine bleue, et base de l’aile marquée d’une tache jaune (mâle); 

— T. tout vert, tête d’un vert brun (femelle.) 

rANAGRA viridis , capite rufo , pectore cœruleo , alis supra macula alba notatis (mas); 

- T. viridis, capite viridi-fuscescente (fœmina.) 

MÂLE. 

Tangara Permiana viridis, Briss. Ornith. 5, p. 2 3, n.° i3, pl. 4, fig. j. 

Fringilla gyrola, Linn. Syst. nat. ed. 10, p. i8i,n.° 12. 

Fringilla viridis capite spadiceo , Koelrenter, nov. com. pelrop. 1 1 , p. 452, 11. 0 4, pl. i5, fig. 1V . 
Rouverdin , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 i p- 286. 

— Edit, de Sonnini, t. 48, p. 342 (note.) 

Tangara du Pérou , Buff. pl. enlum. n.° i53, fig. ij. 

Red- headed greenfinch, Enw. Av. pl. 23. 

Red - headed Tanager, Lath. Syn. 2, 1 , p. 235 , n.° 27. 

Lath. Syst. ornith. genr. 57, sp. 26. 

Fringilla pectore cœruleo, Klein, Av. p. 98, n.° 12. 

7 anagra gyrola, Linn. Syst. nat. edit. 12, t. 1 , p. 3i5. 

(jmel. Syst. nat. edit. 1 3 , t. 1, pars 2, p. 8gi , sp. 7. 

FEMELLE. 

langara tacheté de Cayenne, pl. enlum. n.° 3oi , fig. j. 

Syacou jenielle , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4,p. 288. 
r anagra Sayaca , Gmel. Syst. nat. edit. i3, t. 1 , pars 2, p. 897, sp. 20. 


Le langara Rouverdin est à peu près de la taille du Septicolor, auquel il 
i essemble cl ailleurs beaucoup. Par ses couleurs , il se rapproche assez des 
Tangaras Passe-vert, Péruvien et Syacou. Tout le dessus de son corps, son 
ventre, et la partie extérieure des grandes pennes de ses ailes et de sa queue. 


• C'est par erreur que les planches qui accompagnent ce texte ont pour titre Tangara Rouverdun- il faut 
ure / angara Rouverdin. 


sont d’un beau vert : le dessus de sa tête est d’un roux brillant-, et cette cou- 
leur, qui renferme les yeux, ne descend pas plus bas que l’occiput, et passe 
à peine sous le gosier; on voit quelques plumes noires près de l’ouverture 
des narines, et quelques autres plumes un peu moins noires entre l’œil et la 
base du bec; le roux du dessus de la tête est bordé en arrière par une ligne 
très étroite d’un jaune fauve, et qui forme une espèce de demi - collier. 

Sur la poitrine, la couleur verte du corps prend une teinte bleue assez 
éclatante. On remarque sur la base de chaque aile une tache d’un jaune 
assez pur. Les plis des jarretières sont un peu rousseâtres. La partie interne 
des grandes pennes des ailes et de la queue est d’un gris-brun; le bec, les 
pâtes et les ongles sont bruns. 

Dans quelques individus, et notamment dans celui décrit par Edwards, 
la petite bande d un jaune fauve qui borde en arrière la couleur rousse de 
la tête manque tout-à-fait. Buffon n’a pas tenu compte de cette petite bande, 
qui à la vérité est très peu apparente. 

Nous avons trouvé dans les galeries du Muséum d’Histoire naturelle, un 
oiseau qui nous paroît être celui décrit par Buffon comme étant le mâle du 
Tangara Syacou, et dont ce naturaliste a donné une figure sous la dénomi- 
nation de Tangara tacheté de Cayenne (pl. enluminée, n.° Soi, fig. i). Cet 
oiseau ne ressemble pas, autant que le dit Buffon, au Tangara Syacou, et 
tout nous porte à croire qu’il appartient plutôt à l’espèce du Tangara Roœ 
verdin. 

En effet, il est d’un beau vert comme le Tangara Syacou; mais, quoiqu’il 
porte l’épithète de tacheté, il est d’une couleur uniforme; ce qui se rapporte 
beaucoup plus au Rouverdin qu’au Syacou, dont le caractère spécifique le 
plus tranché est de présenter des taches noires disposées à recouvrement* 
De plus, il a la même taille et les mêmes formes que le Rouverdin; la couleur 
verte de son plumage est à peu de chose près du même ton que celle dit 
Rouverdin; mais l’on ne retrouve ni la tache jaune de la base des ailes, ni la 
teinte bleue que l’on voit sur la poitrine du Rouverdin; la tète ne présente 
pas non plus la belle couleur roux -marron qu’on observe sur celle de cet 
oiseau. Mais à la même place, et ce caractère est le plus important, on 
remarque que la couleur verte est moins pure et prend un teinte brune; et, 
en regardant avec attention, on voit sur le front, près de la base du bec, 
plusieurs petites plumes rousses. Cette disposition semblable des couleurs 
dans les deux oiseaux donne une présomption assez bien fondée pour croire 


que ces deux oiseaux, tous deux adultes, appartiennent à la même espèce, 
et qu’ils ne diffèrent que par le sexe. Nous regarderons donc le plus brillant 
en couleur comme le mâle, et celui dont le plumage a moins d’éclat comme 
la femelle. Nous ne tenons cependant pas absolument à notre opinion, ces 
oiseaux nous étant trop peu connus pour que nous puissions rien affirmer 
sur les différences qui existent entre leur sexe. 


L’espèce du Tangara Rouverdin est confinée, comme toutes celles de la 
division des Tangaras proprement dits, dans l’Amérique méridionale , et 
principalement à Cayenne, à Surinam et au Brésil. Ces oiseaux se réunissent 
en troupes et paroissenl voyager, car on ne les voit pas constamment toute 
l’année dans la même contrée^ ils se tiennent éloignés des endroits habités, 
et semblent préférer les grandes forêts aux lieux découverts M. deSonnini, 
qui a communiqué à Bullon un grand nombre d’observations sur les ani- 
maux de la Guiane et de Cayenne, et particulièrement sur les oiseaux du 
guire des langaras, a remarqué que « les Rouverdins arrivent dans les forêts 
de la Guiane deux ou trois fois par an, pour manger le fruit d’un grand arbre 
sur lequel ils se perchent en troupes, et qu’ils s’en retournent ensuite dès que 
cette nourriture vient à leur manquer. » 


Ces oiseaux, peu communs dans leur pays natal, sont aussi très rares dans 
les collections. Les deux seuls individus que nous ayons vus et décrits appar- 
tiennent au Muséum national d’Histoire naturelle. 


I outes les figures du Rouverdin que l’on a publiées jusqu’à ce jour sont peu 
exactes, et ne donnent qu’une idée imparfaite de ce joli Tangara. La meilleure 
de toutes cependant est celle d’Edwards. 
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TANGARA SYACOU. 


Tanagra punctata . Gmel. 


* 


TANGARA vert, à taches noires, 


tlim blanc -jaunâtre aussi tacheté de noir en dessous ("mâle); 
ventre blanc à taches écartées (jeune âge.) 


r a n ag r a nigro -punctata , supra viridis , subtus flavescente - albida (mas); —ventre albo , 
maculis nigris remotis (junior.) 


Tanagra viridis Indien punctata, Briss. Ornith. t. 3 , p. 19, n.° 1 1 , pl. 4 , fig. ij. 
Syacou, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 , p. 288. 

/angora tacheté des Indes, pl. enlum. n.° i33, fig. j. 

Spotted green Titmouse, Edw. Glean, pl. 262. 

Spotted Tanager, Latii. Syn. t. 2, 1, p. 228, n.° 20. 

Tanagra punctata, Gmel. Syst. liât. édit.. i3, t. 1, pars, j, p. 897, sp. 21. 


Lb Syacou est de la taille du Septicolor : toutes les plumes dont il est couvert 
sont noires dans leur milieu et entourées d’une petite bordure de différente 
couleur, ce qui donne à son plumage un aspect particulier, et comme s’il 
uoii fonné décailles a recouvrement, dont chacune seroit marquée d’une 
tache noiie vois sa base. Sur le sommet de la tête, le bord de ces plumes 
écailleuses est d’un vert -bleuâtre; sur le dos, d’un vert plus pur; sur la 
poitrine et le dessous du cou, d’un assez beau blanc; vers la base de l’aile, 
d un vert-jaunâtre, etc. Les plumes des côtés du corps sont les seules qui ne 
Présentent pas de taches noires, du moins à l’extérieur, car leur base est 
aussi de cette couleur; elles paroissent d’un vert-jaunâtre uniforme. Le dessous 
du croupion est jaune; les pennes des ailes sont noires, et toutes, à l’exception 
de la première, sont extérieurement bordées de vert; celles de la queue le 

sont aussi, si l’on en excepte les deux supérieures qui sont d’un vert obscur 
uniforme. 

Le bec et les pieds sont bruns. 

Tels sonl les individus adultes. M. Becqueur nous a prêté un oiseau de 
cette espèce qui nous paroît être un jeune, du moins si nous en jugeons 
par sa petite taille : il diffère principalement de l’adulte en ce que son ventre 


et sa poitrine sont d’un assez beau blanc, et que les taches noires y sont 
beaucoup plus rares et plus écartées. 

Bubon pense, d’après Sonnini, que l’oiseau que nous venons de décrire 
dans deux âges différents n’est qu’une variété ou bien une simple différence 
de sexe de son Tangara tacheté de Caïenne , qui est entièrement vert, et 
dont les parties supérieures du corps sont légèrement mêlées de bleuâtre. 
Nous ne pouvons adopter cette opinion, car nous avons eu entre les mains 
l’individu, peut-être unique dans les collections, qui a servi à la description 
que Buflon a donnée de son Syacou mâle , et nous nous sommes assurés 
qu’il appartient à l’espèce du Rouverdun, dont il ne diffère qu’en ce que sa 


tête est d un vert semblable a celui du corps : cependant on aperçoit autour 
du bec de petites plumes rousses qui semblent indiquer que cet oiseau est un 
jeune qui n’a pas encore subi sa dernière mue. 

Quand au Sayacu de Marcgrave, de Willulghby, de Raj et d’Edwards, 
il nous paroît qu’il ne diffère pas du Tangara Évêque. 

La planche enluminée 1 33, fi g. j, donne une idée assez exacte du Syacou; 
mais elle représente les pieds et le bec de couleur jaunâtre , tandis qu’ils 
sont bruns. 

La figure d’Edwards est très défectueuse quant aux formes; du reste les 
couleurs sont assez bien rendues. 
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TANGARA PASSE-VERT. 

Tanagra Cciyana. Gmel. 


* 

TANGARA d’un jaune pâle avec des reflets verts, dessus de la tète roux, joues noires, ventre gris 
mêlé de bleu pâle (mâle.) 

Tanagra pallide-lutea , pileo rufo , genis nigris , ventre griseo cœruleo confuse mixto ( mas. J 

uicanthis amethistina leucocephalos , Serin sauteur, Barrère, France équinoxiale, p. 121. 

Tangara Cayennensis viridts , Briss. Ornith. t. 3, p. 21 , n.° 12, pl. 4 ? fig. iij- 
Passe - vert ( espèce de Friquet) , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 3 . 

Passe-vert (Tangara), Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 . P- 494 - 
Edit, de Sonnini, t. 48, p. 3 ig, et 47 , p- 168. 

Moineau à tête rousse de Cayenne , Buff. pl. enlum. n° 291 , fig. ij. 

Tangara à tête rousse de Cayenne, pl. enlum. 290, fîg. j. 

Rufous-headed Tanager , Lath. Syn. av. 1 1 , 1 , p. 23 1 , n.° 26 ; Syst. ornith. gen. 57 , sp. 25 . 
Tanagra Cayana, Gmel. Syst. nat. edit. i 3 , t. 1, pars. 2, p. 892, sp. 8. 

Tangara, Linn. collect. acad. t. 5 , acad. de Suède, p. 59, pl. m. 

Tanagra Cayana , var. B. Gmel. Syst. nat. edit. i 3 , t. 1, pars. 2, p. 892, sp. 8. 

Passe-vert à tête bleue , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 ? P- 275. 

Rufous-headed Tanager, var. B. Latii. Syst. ornith. gen. 37, sp. 25 , var. B. 


vj et oiseau, dont nous donnons la figure sous le nom de Passe-vert femelle , 
diffère assez du Tangara péruvien, avec lequel nous l’avions d’abord confondu, 
pour devoir être considéré comme appartenant à une espèce distincte de 
celle de cet oiseau. 

En effet, il est d’un tiers plus petit*, sa queue est plus longue à proportion } 
son plumage n’est pas à beaucoup près aussi riche en couleurs, et les couleurs 
sont différentes, si ce n’est celle qui couvre la tête, qui est rousse dans les 
deux oiseaux*, mais elle s’étend jusqu’à la base du cou dans le Tangara péru- 
vien, tandis qu’elle ne forme qu’une petite calotte sur le vertex du Tangara 
Passe -vert proprement dit. Pour compléter l’énumération des différences 
que l’on remarque entre ces oiseaux, il faut encore dire qu’ils habitent des 
pays différents, et que l’un des deux est aussi rare dans la collection que l’autre 
y est commun. 




Il ne faut donc avoir aucun égard aux titres placés au bas des deux planches 
que nous donnons sous les noms de Tangara passe-vert male et Tangara 
passe-vert femelle. La première de ces planches représente le Tangara 
péruvien , mais nous ne savons de quel sexe} la seconde, qui représente le 
Tangara passe-vert , paroît avoir pour sujet une femelle de cette espèce : 
du moins le peu de vivacité des couleurs semble confirmer cette conjecture* 

Buffon a décrit deux fois le Passe- vert} la première, comme étant un Moi' 
neau voisin de l’espèce du briquet} la seconde, comme étant un véri table 
Tangara. Il a été induit en erreur, ainsi qu’il le dit lui-même, par les no# 
qu’il avoit fait mettre au bas de ses planches enluminées. 

Par la forme et les proportions de son bec et de ses pâtes le Passe -vert 
appartient à la première division des Tangaras ou à celle des Tangaras pro' 
prement dits*, sa taille est à peu près celle du Septicolor. Le dessus de son 
cou, son dos et son croupion sont d’un jaune-pâle-doré, brillant comme de 
la soie crue, et qui laisse apercevoir quelques reflets verts. Ce sont ces reflets 
verts qui ont fait donner à cet oiseau, par Buffon, le nom de Passe-vert, qui 
n’est qu’une contraction de Passereau- vert. 

Le dessus de la tête est d’un roux- marron bien moins foncé que dans I e 
Tangara péruvien. La partie des joues située au-dessous de l’œil est couverte 
de petites plumes noires comme dans le Tangara péruvien-, les plumes scapu' 
laires, les petites couvertures des ailes et celles de la queue sont d’un vert 
assez prononcé. 

La couleur jaune-pâle-dorée que l’on remarque sur le dos de cet oiseau se 
voit aussi en-dessous, mais elle est beaucoup moins niteuse : sous la gorge elP 
se change en un gris -bleu} sous le ventre elle forme un fond changeant eh 
roux ou en gris-bleu, selon la position où l’on se trouve relativement à ToiseaU* 
Les grandes pennes des ailes et de la queue sont obscures et bordées de vert' 
bleuâtre ou de vert-d’eau} la queue en-dessous, le bec et les pâtes sont noi' 
râtres. 

Buffon dit que dans quelques individus de cette espèce le roux du son 1 ' 
met de la tête descend beaucoup plus bas sur le cou que dans d’autres: cette 
couleur s’étend d’une part sur la poitrine et le ventre, et de l’autre sur I e 
cou et tout le dessus du corps, et le vert des plumes des ailes est changeai^ 
en bleu. Nous avons quelques raisons de croire que ce naturaliste célèbre # 
confondu l’espèce du Passe-vert avec celle du Tangara péruvien. 

Encore, selon Buffon, la lemelle, dans l’espèce du Passe -vert, diffère d 11 
mâle en ce quelle a le dessus du corps vert et le dessous d’un jaune obsciù 
avec quelques reflets verdâtres. Il renvoie à ses planches enluminées po#’ 


faire saisir les différences qu’il annonce; mais ces planches ne diffèrent pas 
sensiblement entre elles , et paroissent avoir été faites d’après des oiseaux 
très semblables entre eux, si même elles n’ont pas été faites d’après un seul 
individu. 

Tous les ornithologistes s’accordent à regarder comme une simple variété 
de l’espèce du Passe -vert le Tangara dont Linnée a donné la description 
suivante dans la collection académique : 

« Ce Tangara est gros comme une Lavandière. Sa tête est d’un bleu très 
vif; le devant de son cou, sa poitrine et son ventre sont d’un jaune-doré; son 
dos est d’un jaune -verdâtre, ses ailes et sa queue vertes sans mélange de 
jaune lorsqu’elles sont fermées, noires en dessus et en dessous lorsque les 
plumes se recouvrent. Les couvertures supérieures de la queue sont d’un 
vert jaunâtre. Son bec est noir, pointu, un peu arrondi, et a cinq à six poils 
à sa base. » 

Nous pensons que cet oiseau appartient à une espèce différente de celle du 
Passe -vert, et nous sommes assez fondés à croire que ce n’est que la femelle 
de l’Euphone organiste. 

Le Passe -vert habite les endroits découverts et les environs des habitations 
de Cayenne. Sa nourriture consiste en bananes goyaved et autres fruits. Il 
fait presque autant de tort aux rizières que nos Moineaux domestiques en 
iont aux champs de blé. Ils vont par paire ou par ménage, et ne se rassemblent 
jamais en troupes. Leur voix est un cri bref et aigu. 

Les Créoles donnent à ces oiseaux le nom de Dauphinois. 

Les Passe -verts sont très communs dans les cabinets d’Histoire naturelle. 
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TA M. \ Il A PÉRUVIEN. 

Tanagra peruviana. Nob. 


if 


TA N GA R A à tête et cou d’un roux -fauve en dessus, à gorge, poitrine et côtés du corps d’un vert 
de béril, plumes interscapulaires noirâtres, petites couvertures des ailes, bas du dos et croupion 
d’un jaune-pâle avec des reflets verts et des reflets dorés. 

I a n ag r a p île o et collo supenore fulvo-rufescentibus , gula , pectore hjpochondriisrjue beryl- 
linis , dorso superiore nigncante , tectricibus alarum , dorso injîmo et uropygio Jlavescentïbus. 


Cet oiseau ressemble beaucoup au Tangara Passe -vert par les teintes de son 
plumage; mais il en diffère cependant en ce que sa taille est plus forte que 
celle de cet oiseau, que ses couleurs sont autrement disposées, et que sa queue 
est comparativement plus longue. 

Nous l’avons pris d’abord pour le male du Passe -vert , et nous avons fait 
graver ce nom sous la planche qui le représente; mais depuis peu, nous nous 
sommes assurés qu’il appartient réellement à une espèce distincte. 1 

Ce Tangara a été rapporté du Pérou par Dombey. On ne le trouve pas à 
Cayenne, où l’espèce du Passe -vert est très commune. 


1 Le tirage et les retouches de cette planche étant achevés lorsque nous nous sommes aperçus de cette 
légère erreur, nous n’avons pas cru devoir supprimer les épreuves tirées. Nous nous bornerons à avertir le 
relieur qu’il doit placer, avec l’article du Tangara péruvien, la planche intitulée, Tangara Passe-vert 
mâle. 


I 


Cet oiseau a le dessus de la tête et du cou d’un roux -fauve’, la gorge, b 
poitrine et les côtés du corps d’un vert de béril clair. Les plumes intersca' 
pulaires sont noirâtres-, les petites couvertures supérieures des ailes et le ba 5 
du dos sont d’un jaune -pâle avec des reflets verts dorés. Les grandes penne 5 
des ailes et de la queue sont brunes et bordées à l’extérieur de bleu -verdâtre 
avec des reflets dorés; les pâtes et le bec sont bruns. 

L’individu que nous avons décrit appartient à la collection nationale. 
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TANGARA ROUGE-CAP 


Tanagra gu la ris. Gmel. 


* 


TANGARA noir en dessus, blanc en dessous, tête d’un rouge brillant, gorge d’un pourpre 
noirâtre (mâle}; — brun en dessus, blanc en dessous, gorge d’un jaune fauve (jeune âge.) 

1a nacra mgra , subtus alba, capite nitido rubro , jugulo obscure purpureo (mas); — fusca , 
subtus alba , jugulo flavescente (mas junior.) 

Cardinalis Americanus , Briss. Ornith. suppl. p. G7,pl. 4, fig. iv. 

Rouge-cap, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 , pag. 267. 

7 angora brun d’Amérique, Buff. pl. enlum. n.° i 55 , fig. ij. 

Redheaden lanager, Latham, Syn. ij, 1 , p. 228, n.° 21 • Syst. ornitli. genr. 5 y , sp. 20; 

(mi. Syst. nat. t. 1 , pag. 894, sp. i 3 . ( Tanagra gularis. ) 


Ge l’an gara, par la disposition de ses couleurs, a quelques rapports avec le 
Cardinal dominicain; mais il en diffère par son bec qui est crochu et échan- 
cré à l’extrémité comme celui des autres Tangaras, tandis que le bec du 


Cardinal dominicain est conique et entier comme celui des Gros-becs, dans 
le genre desquels les naturalistes ont placé cet oiseau. 

^ous ne connoissons pas la femelle du Rouge-cap; mais nous tenons de 
M. Viellot que ses couleurs, peu différentes de celles des mâles, sont seule- 
ment beaucoup moins vives. Le jeune âge nous a été prêté par M. Becqueur. 
II dillèrc du mâle adulte en ce que la tache de sa gorge, au lieu d’être d’un 


pourpre obscur, est d’un jaune fauve, et que le dessus de son corps et de 
sa tête sont d’un brun noirâtre. 

La collection du Muséum nous a offert deux mâles de l’espèce du Rouge- 
cap : l’un, tué après la mue, est en très bel état et se rapporte parfaitement 
aux descriptions que les ornithologistes ont données du Rouge- cap; il est 
de la taille du Pinson : son dos est d’un noir foncé, avec de légers reflets 
verdâtres; son ventre, les côtés de son cou et les couvertures inférieures des 
ailes, sont d’un beau blanc : la tête est couverte de plumes courtes, d’un 
rouge ponceau très brillant. 

On voit sous la gorge une tache alongée et étroite, d’un rouge obscur, 


composée de plumes d’un brun -rouge à la base et noires à l’extrémité. Les 
pennes des ailes sont d’un noir un peu fuligineux, sans reflets : la queue? 
légèrement étagée, d’un noir plus décidé, est aussi d’un aspect terne. 

L’autre individu de la collection a été tué dans le temps de la mue : 
c’est aussi un mâle. Les plumes rouges de sa tête sont entremêlées d’autres 
plumes d’un gris -fauve. La tache de la gorge est presque entièrement 
brune et n’offre que de légères apparences de pourpre j le dessus du dos 
est d’un noir-grisâtre. 

Dans ces deux oiseaux, le bec est à peu près conformé comme celui des 
Tan garas proprement dits, il est cependant un peu plus alongé; la mandibule 
supérieure est noire en entier, et l’inférieure est jaune à la base seulement- 
Les pieds sont aussi noirâtres. 

Selon Sonnini et Viellot, quelques individus de cette espèce ont la 
couleur noirâtre, mélangée d’une teinte brunâtre. Peut-être ces auteurs 
entendent- ils parler du jeune Rouge -cap. 

Nous donnons la figure du mâle adulte, celle du mâle dans l’état de mue, 
et celle du jeune âge, d’après l’individu que nous a prêté M. Becqueur. 

On trouve le Rouge -cap à la Guiane, mais il n’y est pas commun. Ses 
habitudes sont encore inconnues. 














LANGARA ÉVÊQUE. 

Tanagra Episcopus. Gmel. 


* 


I ANGARA cl un bleu-cendré pâle, ailes et queue bleues à l'extérieur, une tache d’un violet pâle à 
la base de 1 aile (male]; — d un gris foncé teint d’olivâtre, pennes des ailes olivâtres à la base, 
1 ' l’extrémité ( femelle. ) 


bru 


nés a 


I an ao r a dilute cœruleo - cinerascens , alis 
violaceo - albicante { mas ) ; griseo-olivacea , 


caudaque extus cœruleis , macula humerali , 
remigibus olivaceis apice fuscis (f'œmina.) 


Sajacu , Marcgr. Hist. nat. Bras. p. 193. 

— Willulgh. Ornith. p. 256. 

— Raj. Ornith. pag. 89, sp. 3. 

— Salern. Ornith. p. 273, n.° 3. 

Evêque , Salern. Ornith. p. 277, pl. 19, fig. iij. 
bn\v. Glean. pl. 55 i , fig. ij. 

Tangara Brasiliensis varia, Briss. Ornith. t. 3 , p. 18, n.° 10. 

Episcopus avis , Briss. t. 3 , p. 40, n.° 23 ; t. 1 , fig. ij. 

Bluet , Buff. Hist. nat. des oiseaux, édit. orig. t. 4 > P- 2 65 , pl. 12; édit. Sonnini, t. 48, p. 5 o 5 . 
Evêque, Buff. pl. enlum. n.° 178, fig. j et ij. 

Dupratz, Louisiane, t. 2, p. 140. 

Bishop Tanager, Latii. Syn. t. 2, 1, p. 226, n.° 18; et 227, n.° 19; Syst. ornith. genr. 37, sp. 17. 
Tanagra Episcopus , Gmel. Syst. nat. édit. i 5 , t. 1 , pars, j, p. 896, n.° 19. 

Sayaca, Gmel. ibid. 897, n.° 20. 

Gracula glauca, Sparm. mus. carlsc. fasc. 3 , Tabul. 54. 


Ije Tangara Évêque a sept pouces environ de longueur. Le mâle est d’un 
bleu -cendré très pâle, tirant un peu sur le vert d’eau, et la couleur bleue 
est plus déterminée sur le dos et sur les lianes que sur la tête et sur la poitrine. 
Ées grandes pennes de ses ailes sont d’un gris-brun à l’intérieur, et d’un 
bleu -clair très vif sur le bord externe-, les petites couvertures supérieures 
s °m d’une couleur lilas fort claire-, le dessous de l’aile est gris-blanc à sa base et 
noirâtre vers l’extrémité. Les pennes de la queue sont brunes et bordées, du 
côté extérieur seulement , de bleu-verdâtre-, cependant les deux supérieures 
s ont uniformément de cette dernière couleur 5 le dessous delà queue est d’un 
vert-noirâtre; le bec et les pâtes sont noirs. 


La femelle est d’un gris foncé teint d’olivâtre, principalement sur la tête 
et sur le croupion } ses ailes sont olivâtres dans leur première moitié, et d’un 
brun-noirâtre à l’extrémité, ces deux couleurs étant séparées par une ligne 
oblique bien tranchée. On aperçoit une légère teinte violette à la base de 
l’aile et sur les côtés du cou} la queue est d’un noir-brun-, le dessous de l’aile 
est blanc à la base et noirâtre vers l’extrémité} le bec est un peu moins crochu 
que celui du mâle et de couleur noire, ainsi que les pâtes. 

L’Evêque se trouve au Brésil et principalement à Caïenne-, il va par paires, 
se nourrit de grains, se tient sur les lisières des forêts et non loin des plantations 
ou des endroits anciennement cultivés. Sa voix ressemble assez à celle de nos 


Moineaux. 

Cette espèce et la suivante font le passage de la division des Tangaras, 
proprement dits, à celle des Tangaras Colluriens. Leur bec est plus fort que 
celui des premiers, et plus foible que celui des derniers-, ce qui fait qu’il est 
assez difficile de leur assigner, de préférence, une place dans l’une ou l’autre 
de ces divisions} cependant l’éclat de leur plumage nous détermine à les 
lai sser parmi les Tangaras proprement dits. 
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TANGARA ARCHEVÊQUE. 

Tanagra archiepiscopus . No b. 


^ARA à tête, gorge et poitrine violettes, bas-ventre et croupion gris, dos olivâtre, et petites 
ouvertures supérieures des ailes d’un jaune doré (mâle) 5 — T. d’un gris-brun en dessus, d’un 
cendré avec des reflets violets en dessous, avec une tache violette derrière l’œil (femelle.) 


G Ni 


\ G \ * 

oliv Ca P l ^ e y gula , pectoreque violacé is , ventre inferiore uropygioque grise is , dorso 
ceo } remigibus alarum minoribus superiorïbus flavo-aureis (mas); T. griseo -fusca , 
cinerea dilute -violacé a , macula oculari violacea (fœmina.) 


subtus 


CeT 

ses (o 


‘Rais 

Le 


an gara, rapporté du Pérou par Dombey, se rapproche beaucoup par 
10r m.es, et par la disposition générale de ses couleurs, du Tan gara évêque; 
Ces oiseaux présentent cependant des différences assez marquées, pour 
n ° Us ayons cru devoir en former deux espèces distinctes. 


^ n°m d 'Archevêque , que nous avons donné à l’espèce dont nous traitons 

Cet article, indique les rapports de ressemblance qui existent entre cette 
^ Ce et celle du Tangara évêque, et en même temps une sorte de supériorité 
1 éclat des couleurs de son plumage. 

C Angara archevêque n’a guère que sept pouces de longueur. Le mâle 
Uu P eu plus gros que la femelle. Sa tête, son cou et sa poitrine sont d’une 
°Rleur violette avec des reflets gris-ardoisés; le bas-ventre et le croupion sont 
? llS ’ dos est olivâtre; les grandes pennes des ailes et de la queue sont d’un 

■Et ï 1 ^ * 

^ ‘-noir et bordées de vert- jaunâtre; les petites couvertures supérieures 
ailes sont d’un jaune-doré; en dessous, les pennes des ailes sont blanches, 
extrémité seulement est noirâtre; le bec et les pâtes sont noirs. 
a femelle est d’un gris-brun, avec quelques reflets verts en dessus, et d’un 
( cadré, légèrement teint de violet en dessous; ses joues sont d’un violet 
Z P Ur ? les pennes de ses ailes et de sa queue sont d’un brun-noir et bordées 


à l’extérieur de vert-jaunâtre, tirant un peu sur le vert-d’eau. Les petites 
couvertures supérieures de ses ailes sont d un jaune moins vif que dans le 
mâle. Son bec et ses pâtes sont noirs. 

Les deux individus dont nous donnons les descriptions et les figures appar- 
tiennent au Muséum national d’Histoire Naturelle. 
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EUPHONE ORGANISTE 

Pipra musica. Gmel. 


•k 


H O N £ d’un noir-violet très brillant en dessus, ventre, front et croupion d’un jaune-orangé, 
ftiniet de la tète et nuque bleus, joues d’un bleu-noiràtre (mâle); — d’un vert-olivâtre en dessus, 
C-- 1 un jaune-verdâtre, front jaune, sommet de la tète et nuque bleus, joues d’un vert-noirâtre 

w e ° NlA V ^°^ ac eo-nigra mtida, ventre , fronte uropygioque flavis , vertice nuchaque coeruleis , 
verp Cceru ^ eo ~ n ^§ rescentl ^ us (mas] ; — olivaceo-viridis , subtus Jlavo-virescens , fronte Jlavo , 
e nuchaque cceruleis , genis viridi-nigrescentibus (fœmina). 


r 'ganiste , Buff. Hist. nat. des oiseaux, édit. orig. t. 4 , pag. 290; édit, de Sonnini, t. 485 pag. 346 , 
P 1 - enlum. n.° 809, fig. j. 

^ ganiste , Viellot, nouv. Dict. d’Hist. nat. t. 16 , p. 332. 

uneful manakin , Latium, Syn. ij, 2 , p. 534, n -° 2 5. 
p VUs 1nusic us , Ejusd. Syst. ornitb. genr. 44» sp. 28 . 

/ }) a musica , Gmel. Syst. nat. édit. i 5 , t. 1 , p. 1004, sp. 26. 


L 


^ Ga Niste a été placé, par Latham, parmi les Mésanges, et par Gmelin, 
dp ^ ^ GS ^ an akins; il diffère cependant de ces oiseaux par la conformation 
t'oi CS ^ ates et ce de de son bec : ses deux doigts extérieurs ne sont pas réunis 
Ue dans les Manakins: et son bec, raccourci et assez fort, ressemble plus 
^ 1 Ge s langaras Euphones qu’à celui des Mésanges. 

Pt p° llS 116 cro y ons P as devoir rapporter à cette espèce, ainsi que l’a fait Buffon, 
dp \. ^ 3rèS ^ Ui ^ me kn, l’oiseau dont parle Le Page Dupratz dans son Histoire 
I ^° u Liane, et auquel il donne le nom d’Évêque. 

^ s deux individus figurés par mademoiselle de Courcelles appartiennent 
if ^ t 0llecti °n du Muséum. Le mâle est un peu plus gros que la femelle j mais 

S 11 < ^ 1 ^ Gre d’ailleurs que par les couleurs, 
dp 11 ^° s ’ ^ es couvertures supérieures de ses ailes, et le dessus des pennes 
G \ { f * Ueue ’ sont d’un noir-violet très brillant. Les grandes pennes des ailes 
Ç v e dess ous de celles de la queue sont d’un noir sans reflets; le ventre, le 
° nt et le croupion, sont d’un jaune-orangé; le dessus et le derrière de la 


têt 


S ° nt d’un beau bleu clair. 


Un petit bandeau noirâtre sépare le jaune du front de la couleur bleue 
du sommet de la tête*, les joues et les côtés du cou sont garnis de plumes 
noires avec des reflets bleus : on voit sur les côtés de la gorge les traces d’un 
collier interrompu. 

La femelle a, comme le mâle, le front jaune et le dessus de la tête d’un bleu 
clair-, mais tout le reste du plumage est différent. Les joues, le dessus du dos, 
le croupion , le dessus des pennes de la queue et les couvertures supérieures 
des ailes, sont d’un vert- olive sans reflets-, les grandes pennes des ailes sont 
noirâtres 5 le ventre et la gorge sont d’un jaune -verdâtre. Comme dans le mâle, 
le bec et les pâtes sont noirs. 

L’Organiste habite les Antilles. Il a été observé à Saint-Domingue par 
MM. de Noé , Fabre Deshayes et Viellot. Maugé l’a rapporté de l’île de 
Porto-Ricco. Sa voix est très étendue et très variée-, et ce qui est fort remarquable, 
c’est qu’elle est susceptible de prendre successivement tous les tons de l’octave 
en montant du grave à l’aigu. Cette particularité a fait donner à cet oisean 
le nom qu’il porte, et même, dans quelques cantons de Saint-Domingue, 
celui de Musicien. 

L’Organiste est très défiant et très attentif à se mettre à l’abri des poursuites 
du chasseur. Lorsqu’il aperçoit quelque danger, il tourne autour de la branche 
sur laquelle il se tient, afin de s’en servir comme de rempart. 
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EUPHONE TEITÉ 


T anagra vio lace a . Gm E l . 


* * 


E 


^PflONE d’un noir-violet très brillant, poitrine et Iront d’un jaune-orangé, ventre jaune (mâle); 
^ U Q gris -olivâtre mêlé de quelques plumes d’un noir -violet, poitrine d’un jaune-olivâtre, 
r( jaune (jeune mâle); — d’un vert-olive en dessus, d’un jaune sale en dessous (femelle.) 

° NlA ni g>'o - violacé a nitidissima , fronte pectoreque aurantiacis , ventre Jlavo (mas); 
; • l P ra § rise °~olivacea nigro - in termixta , pectore lutescente -olivaceo , ventre Jlavo (mas 

J 5 — supra viridi- olivacea , subtus sordide Jlava (fcemina.) 

J 1 ei B rasiliensibus , Marcgr. Hist. nat. Bras. p. 212. 

rant bce-engera , J. de Laët, Histoire du nouveau monde, p. 55 ^. 
eiiei Brasihensibus , Jonst. Av. p. i 45 . 

Wileuegh. Ornith. p. 194. 

^ AY > %n. av. p. 92, n.° 12. 
y ln êdla violacea , Linn. Syst. nat. édit. 10, p. 182. 

aicigra Brasihensis nigro-lutea, Briss. Ornith. t. 3 , p. 3 i , pl. 11, fig. ij. 
y, l(e ’ bv ff. édit. orig. t. 4, p. 2g5; pl. enlum. 1 14, fig- ij- 
la g/a violacea, Gmel. Syst. nat. édit. i 3 , t. r , p. 890. 

ATh> Syst. ornith. genr. 87 , sp. 35 . 


r 

° lSeau es t à peu près de la taille de l’Organiste, auquel il ressemble 
0ll P par ses formes et par ses habitudes naturelles. 

G TVl A 1 

e est en dessus d’un beau noir-violet, ou plutôt d’un noir foncé 
Cs le hets violets-, les grandes pennes de ses ailes et de sa queue sont 
j a U ° u> m at;son front., le dessous de son cou et sa poitrine sont d’un beau 
q e ~ 0l ‘dngé- son ventre est d’un jaune pur; la seconde penne extérieure 
L T ,eue est tachée de blanc vers son extrémité. 
pj (ï j l eun es mâles ressemblent beaucoup à la femelle que nous décrirons 
ç fiel mais ’ à une certaine époque, leur plumage participe à la fois, en 
or. feçon , de celui des deux sexes. Nous avons vu quelques individus 
°liv) t Ueinier éta L et nous en donnons une figure. Leur dos est d’un gris- 
t ei atr f ’ P a rsemé de plumes d’un noir-violet; on aperçoit à peine une légère 
e Jaunâtre sur le front; le ventre est d’un jaune terne, et la poitrine est 
L ü une légère teinte verdâtre. 




Nous ayons vu une jeune femelle de cette espèce, et nous en donnons 
aussi la figure. Le dessus de sa tête et de son cou, son dos et les petites coU" 
vertures de sa queue sont d’un vert-olive^ son ventre est d’un jaune peu 
brillant et mêlé d’olivâtre } on voit un peu de jaune sur son front et a 11 
dessous de son bec. 

Linné a regardé comme variété de cette espèce Y Euphorie Chlorotique / 
mais cet oiseau est assez caractérisé par ses couleurs pour devoir être com 
sidéré comme appartenant à une espèce distincte. En effet, dans le mâle 
comme dans la femelle du Chlorotique , on retrouve toujours un collier 
de la couleur du dos, ce qui ne se voit jamais dans le Teité. 

Le Teité se trouve au Brésil, à la Guiane, à Cayenne et à Surinam, dafl s 
les endroits habités. Il fait beaucoup de tort aux champs de riz. 

Le nid de cet oiseau est hémisphérique et composé d’herbes rougeâtres 
peu serrées. On ne sait rien de plus sur ses habitudes dans l’état de nature- 
La voix des Teités ressemble beaucoup à celle du Bouvreuil, ce qui détermine 
les colons à les élever en cage, où ils se plaisent assez, pourvu qu’ils soien f 
plusieurs ensemble. 
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euphone chlorotique. 


Tanagra violaceci var. chlorotica. Gmel 


* * 


/HONE d’un noir violet très brillant sur la tête, le dos et la gorge; d’un jaune-orange sur le 
11 P°itnne et le ventre (mâle adulte); — T. olivâtre, parsemé de taches d’un noir -viol et; 


5 poitrine et ventre jaunes (jeune mâle.) 


ElJp ao NlA 

aur antii s 


Ca pite , dorso gulac/ue nigro-violaceis nitidissimis ; f route , pectore et ventre jlavo- 
(mas) ; — T. olivacea nigro-in termixta , f route, pectore gulaque aurantus (mas j unior. ) 


y na £ ra chlorotica, Linn. Syst. nat. edit. io, t. i , p. $17, n.° 25 . 

nnagra Cayennensis nigro-lutea , Briss. Ornith. t. 5 , p. 54 , n.° 19, pl. 2, fig. iij. 
'Angara du Brésil, Buff. pl. enlum. 1 14, fig- j. 
an agra violacea var. chlorotica , Gmel. Syst. nat. edit. i 5 , t. t , part. 1, p. 8go. 


E n * 

1 Une, son dos et les petites couvertures supérieures des ailes et de la 
1 ’ SOnt ^ un noir- violet très brillant. Son front, sa poitrine, son ventre, 


Le . . . i 

P ni,1 le adulte est de la taille de l’Euphone Téité, auquel il ressemble 

Uc °up. Le derrière de sa tête, le dessus et le dessous de son cou jusqu’à 
por ‘ 

^eue. 

oA t / M. ' 

0l tes du corps et les couvertures inférieures de la queue, sont d’un jaune- 

Sâr * res éclatant. Les grandes plumes de ses ailes sont d’un noir foncé, 

itite le ^ et ’ et lacune présente, vers le tiers de sa longueur, et du côté 

est 1116 Seulemen L une tache blanche d’autant plus grande, que la plume 

ei / la Pprochée du corps. Ees pennes caudales sont aussi dun non mat, 

es deux externes, de chaque côté, sont tachées de blanc du côté inté- 
u®Ur. Tr 

' e uec et les pâtes sont noirs. 

. jeune mâle a le dos varié de plumes olivâtres et dç plumes d un non- 


viol 


• oon front, sa poitrine et son ventre sont d’un jaune- orangé comme 
^ individu adulte. Les grandes pennes de ses ailes et de sa queue sont 
Rcs et bordées de jaune -olivâtre. Les plumes du dessous de son cou sont 
Roir_yi 0 i e t, et l’extrémité de leurs barbules sont jaunes. 




LEuphone chlorotique, que l’on a regardé comme une simple variété 
1 cité, diffère cependant assez de cet oiseau par la disposition de ses couleurs 
poux cire considéré comme appartenant à une espèce particulière. 

On trouve cet oiseau à Cayenne, où il porte le nom de Petit-Louis. Il eSt 
tiès commun à la Guiane et à Surinam, ainsi qu’au Brésil. Il habite les terr eS 

défrichées, et sur- tout les champs de riz. Sa nourriture consiste en grain eS 
et en fruits. 

Les deux individus que nous figurons appartiennent au Muséum nation^ 
d’Histoire Naturelle. 
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EUPHONE NÈGRE. 

Tanagra Caj ennemis . Gmel. 


★ * 


O 

ÈOi\ E d’un noir violet très brillant, avec les côtés de la poitrine et le dessous des ailes 

Jaunes. 

Eu 

° A ' U ni geo -violacé a nitidissima , pectore utrinque (disque subtus jlavo aurantiis. 

T 

gnagra Cayennensis , Briss. Ornith. t. 5 , p. 29, pl. 2, fîg. j. 

n gara nègre, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4, P- 297. 
y, Edit, de Sonnini, t. 48, p. 558 . 

jy 8 ara noir de Cayenne, Buff. pl. enlum. n.° 114, fig. üj- 
'P^ r ° Manager, Lath. Sjn. av. n, 1 , p. 240, n.° 56 ; Sjst. ornith. gen. 57, sp. 54 - 
Una gra Cayennensis , Linn. Syst. nat. 
y, Gmel. t. 1 , pars 2, p. 894, sp. 14. 
ari gara nègre , Viellot, nouv. Dict. d’Hist. nat. t. 21, p. 5 g t. 


Ïj 1 -j 

f 0 Ue ta iHe de i’Euphone ïéité et de l’Euphone Chlorotique, et ses 

ni, lie diffèrent en rien de celles de ces deux oiseaux. Le fond de son 

1 l tPïiau e 

Serite b est auss i d’un noir foncé à reflets violets très brillants; mais il pré- 

elh 


-X ^ , J 

Iïl0lns de couleur orangée, et cette couleur est autrement distrib 


uee : 


et 

et 


c °nsiste seulement en une tache placée sur chaque côté de la poitrine, 
1 s étend jusque dessous les ailes, où elle prend une teinte moins foncée 
se tro an§e en j aune presque pur. Lorsque l’aile est fermée la tache orangée 
l eu Uve ca chée, et l’oiseau paroit tout noir et ressemble alors , pour les cou- 
îa, S 61 la tail le seulement, au Bruant Jacarini que nous avons séparé des 


qui 


se 


‘garas. 


parmi lesquels tous les Ornithologistes Favoient placé. 


Uoi ^ lail des pennes des ailes et de la queue de l’Euphone nègre sont d 
r mat. 

Le 


un 


u phone nègre vit, comme le Téité et le Chlorotique, dans les terres 




défrichées, dans les champs de riz, aux environs des habitations de la Guiane? 
où il est cependant plus rare que ces deux oiseaux. 

Il n’est pas commun dans les collections, ou plutôt il y est très rare; car I e 
seul individu que nous ayons pu observer appartient à la collection nationale* 

) ili?' 

i e ' ' * I 
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EUPHONE OLIVE. 


Euphonia olivacea. No b. 


* -k 


HO VE olive en dessus, jaunâtre en dessous, à ventre grisâtre. 
•supra olivacea, subtus flavescens , ventre subgriseo. 


P U P lr „ 

H °NlA 




Be 


c °ïïimençant l’histoire des Tangaras, des Manakins et des fodiers, nous 


Bons 


s er • s °uimes pas astreints à déterminer d’abord l’ordre dans lequel 
llr P^cés les oiseaux dont elle contient les descriptions , parceque 

P erj sions , que durant la publication de cet ouvrage, nous découvririons 
Illeri t quelques espèces nouvelles qu’il ne nous seroit plus facile dinter- 
f j P ar nii celles qui seroient déjà décrites, si nous avions arreté une liste 
ilGuse de celles-ci. L’expérience nous a prouvé que ce n’étoit pas sans 
^ 1 H u c nous avions pris cette mesure } car toutes les espèces nouvelles 
;i . ri0lls avons décrites nous sont parvenues au moment où nous croyions 
K . c ° IIl plété la collection d’espèces dont nous nous proposions de faire 

Bstoire. 

I^j ^ ces oiseaux que nous avons décrits pour la première fois, plusieuis, 

et ", <[Ue le Tangara Péruvien , le Tangara archevêque , le Platyrinque brun, 

(( i <l Plupart de nos Todiers, présentent des caractères bien tranchés, et 

^tuent, sans aucun doute, des espèces particulières qu’il faut soigneu- 
1 ■** ■* 1 

'Ml 


ù distinguer de celles avec lesquelles on les a confondus, ou avec les- 
ni pourroit les confondre. 


L’n' 

j ° lseau dont nous donnons une figure sous le nom d Euphone olive, 
P as tou t-à- fait dans le même cas. Ses couleurs peu vives et sa petite taille 


nous font soupçonner que c’est une femelle ou un jeune individu; mais nou* 
ne savons à quelle espèce le rapporter, parceque son plumage ne présent 
aucun indice qui puisse servir à établir un rapprochement. 

Nous nous contenterons de dire qu’il a tout au plus trois pouces de longue ^ 1 
depuis le sommet de la tête jusqu’à l’extrémité de la queue; que le desst lS 
de son corps est d’un gris olivâtre plus foncé en dessus qu’en dessous, et 
que le bas de son ventre est d’un gris presque pur. 

Tl a été envoyé récemment au Jardin des Plantes parmi un assez grafl ( 
nombre d’oiseaux de Cayenne. 
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RAMPHOCÈLE SCARLATTE 


Tanagra Brasilia. Gmel. 

* * * 


IlAiVlP HOCÈLE à mandibule inférieure, renflée postérieurement, d’un rouge très brillant, 
|[ueue noire, ailes d’un noir brunâtre (mâle); - verdâtre en dessus, d’un vert jaunâtre en dessous 
uuellej • — brun rougeâtre en dessus (jeune âge du mâle.) 


. 11 0 c E l u s mandibula inferiore posterius convexa , ruber nitidissimus , caudci n i g/ a , ali s 
t'ub° ^ USCescent ^ ms (mas); — supra viridescens , infra viridi Jlavescens (fœmina); supra 
esce nte fus eus (mas junior.) 


Ca> laite, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4» P- 2 4^- 
ar dinalis mexicanus? Briss. Ornith.iij, p. 46, n.° 27. 

11 dinahs , Briss. Ornith. iij, p. 4 2 , n.° 24, pl. 3 , fig- j- 
rfl mi an tanager, Latiiam, Sjn. ij, 1 , p. 2i5, n.° 2 , var. B. 
ffrtet sparow. Edw. Glean. pl. 543. 

y anci 8 ra brasilia et rubra var, Gm. Sjst. nat. t. 1 , p. 888, sp. 2 . 
ïEtLOT. nouv. Dict. d’Hist. nat. tom. 22 , pag. 21 5. 


C. 


sa 


°iseau n’a guère moins de sept pouces de longueur lorsqu’il a pris toute 


crois 

h 


san ce. 


Mi v 1Il ^ e a dulte ressemble beaucoup, par ses couleurs, au langara du 
1 Ss ipi et au Tangara du Canada; mais il en diffère évidemment par son 
’ °nt la mandibule inférieure est renflée postérieurement, a peu piès 
csl^ 6 ^ aïlS Ce * ui Ram P hocèle bec-d’argent. Cependant ce rendement 
cis îernarquable dans ce dernier oiseau que dans le Seat latte, 
p ° Ut le dessus du corps du Scarlatte mâle est d’un beau rouge ponceau, 
^ ^ ^sensiblement au rouge cramoisi sur la tête, la goige, la poitiine 

SOi e y en tre. La queue est d’un noir foncé; les grandes pennes des ailes 
f f u " noir fuligineux , et les plumes des petites couvertures supérieures, 
j? no,r es à leur base, sont bordées de rouge à leur extrémité. 

1 le mâle de cette espèce; Brisson et Viellot nous ont fait connoitre 

Cil J lllelles et les i»..no. Sdnr, ces auteurs, la femelle du Scarlatte est verte 


j e essus t et d’une teinte plus pâle et plus mêlée de jaune en dessous. Le 
b (1( ne '“''le lui ressemble beaucoup par les couleurs, mais ses pieds et son 
0l| t d un gris cendré. 


Le Cardinal du Mexique et le Cardinal tacheté de Brisson , sont, aii }Sl 
que le remarque Viellot, de jeunes mâles de l’espèce du Scarlatte. 
premier est d’un verdâtre à peu près uniforme, et le second paroît avoi* 
été tué à l’époque où il quitte son premier plumage pour se revêtir 
celui de l’âge adulte. En effet, il est verdâtre et varié de quelques plutn es 
rouges. 

Nous donnons la figure d’un oiseau qui, à n’en pas douter, appartient a 
l’espèce du Scarlatte} son plumage est d’un brun rougeâtre, et l’on voâ 
quelques plumes d’un rouge assez beau sur sa tête. Nous le regardons comn ie 
un jeune individu, parcequ’il est plus petit que le mâle adulte : mais il st 
pourroit bien aussi qu’il ait été tué dans le temps de la mue. 

Dans les deux sexes la mandibule supérieure est noire , et Finférieui* 
est d’un blanc jaunâtre, à la base et sur le renflement seulement. Les pa teS 
sont de la même couleur. 

Outre les caractères naturels qui distinguent le Scarlatte du Tangara d ü 
* Mississipi et du Tangara du Canada , il faut encore remarquer que ce s 
oiseaux habitent des climats différents. Les deux derniers ne se trouvé 
que dans le nord de l’Amérique, tandis que le Scarlatte ne quitte jaiïi a,s 
les contrées méridionales. Sa patrie est le Brésil et le Mexique : il est tT& 
rare à la Guiane. 

On ne sait rien sur les habitudes de cet oiseau. 

Les deux individus dont nous donnons les figures, et d’après lesquels n° l1 
avons fait cette description, appartiennent au Muséum d’Histoire NatureH e * 
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RAMPHOCÈLE BEC-D’ARGENT 

Tanagra Jacapa. Gmel. 


* * * 




O CÈLE d’un pourpre obscur, mandibule inférieure dilatée, aplatie et argentée 


^ st ^ Purement, front, gorge et poitrine d’un pourpre très brillant (mâle); — dessus du corps 
ln ’ avec quelques reflets pourpres, ventre rougeâtre, queue et ailes brunes (femelle.) 

if m jj i 

c IOce lus atro-purpureus , mantlibula inferiore posterius dilatata , complanata , argente a, 
e J u guloque pectoreque nitidissimè purpureis (mas); — supra purpura scentefuscu s , 
11 7 nbescens , cauda alisque fuscis (fœmina.) 


aca pu, Marcgr. Bras. p. 192. 

ht chiltotoll tepazcullula, Fernand, Hist. nov. Hisp. p. 5 i, cap. 189. 
aca Pu, Willugiiby. Ornith. p. 194. 

^ dinalis purpureus , Briss. Ornith. t. 5 , p. 49 , n -° 29, pl. 3 , fig. ij et iij. 

^ breasted blaclt bird , Edw. Glean. p. 120, pl. 267. 

asser indicus capite et pectore vinaceo , Gerini j Ornith. n.° 279. 

a> dmal pourpre foncé, Salern, Ornith. p. 271. 

^ ls arn ericana cardinalis niger. Ornith. Ital. flor. 1771, P- 69, pl. 3 ^ 4 - 

ec ~d Argent , Buff. Hist. nat. des oiseaux, édit. orig. t. 4, P- 2 59 , édit, de Sonnini, t. 4 $, P- 2 9 ^i 

pf enlum. n.° 128, fig. j. (mâle) et fig. ij (femelle.) 

K'iius carbo , Pallas, Adumbratio, n.° 1 4 1 - 
Red J 

^ rasted Tanager, Latiiam, Syn. ij, x , p. 214, n.° 1 ; Syst. ornith. genr. 57 , sp. 1. 
la gra Jacapa, Linn. Syst. nat. édit. 12, t. x , pax’s. 1 , p. 3 1 5 , sp. 1. 

Cjiel. Syst nat. édit. i 5 , t. 1 , pars. 1, p. 888, sp. 1. 


c 


rj-, • ^ 

r 0ls eau est assez commun dans les collections d’histoire naturelle. Il n’est 
Iar quabl e ni par sa taille, qui ne surpasse pas de beaucoup celle du Moi- 


tt e .. x , y * 

0l ïiestique, ni par ses formes, qui ne diffèrent pas sensiblement de 
tous les petits Passereaux granivores j mais son beau plumage velouté 
* .^gueroit suffisamment de tous les oiseaux connus, si son bec ne pie- 
P ^ tin caractère particulier qu’il est très facile de saisir, 
h assez fort à la base et légèrement crochu vers 1 extrémité, ressemble 

C0ll P au bec du Scarlatte : comme dans celui-ci, la mandibule inférieure 


/ 


est prolongée postérieurement et de chaque côté jusque sous les yeux} nia» s 
au lieu d’être convexe et renflée comme dans ce dernier oiseau, elle y foriw c 
au contraire une plaque ovale et peu épaisse. Cette plaque est recouverte 
d’une pellicule mince qui lui donne un aspect argenté assez brillant, sur-tou 1 
lorsque l’oiseau est vivant. 

Ce caractère, pris dans la forme de la mandibule inférieure, doit f * 11 ’ 6 
ranger naturellement le Bec-d’ Argent parmi les Tangaras de Gmelin, au v 
quels nous avons donné le nom de Ramphocèles , en proposant d’en lai 1 ' 6 
un genre particulier. 

Le Bec-d’ Argent mâle est en dessus d’un noir velouté, avec des r efl ets 
d’un pourpre obscur-, la poitrine, le devant du cou, le front et le dessü s 
de la tête sont d’une couleur pourpre très brillante-, les ailes et la queue soflt 
d’un noir-brun, avec de légères teintes de pourpre obscur-, le bec, à I e *' 
ception des plaques argentées, et les pâtes, sont d’un brun - noirâtre} Ü lis 
des yeux est brun. 


Sonnini a observé que le mâle du Bec-d’ Argent a une sorte de deu 11 " 
collier composé de soies pourpres, qui dépassent de près de trois lignes l eS 
plumes de l’occiput. Ce collier, à peine apparent dans le mâle, n’existe p a ’ 
du tout dans la femelle. 

Celle-ci est en dessus d’un brun assez terne, mêlé de quelques teintai 
d’un pourpre obscur, le ventre d’un brun-rougeâtre clair} la queue et ^ 
ailes sont brunes. La mandibule inférieure est moins dilatée sur les côtés q Lltî 
celle du mâle, et présente à peine les reflets argentés qu’on remarque da * 1 
celui - ci. 

Pallas, probablement induit en erreur par la figure du bec de cet oisea Ll ’ 
qui paroît plus robuste que celui des autres Passereaux granivores, a cruCp lC 
le Bec-d’ Argent vivoit de petite proie, et qu’il devoit être placé dans ^ 
genre des Pie-Grièches-, mais il est facile de se convaincre que ce bec 111 
pas les qualités convenables pour dépecer la chair, et qu’il est tout au p * U5 
capable de diviser la pulpe des fruits tendres, ou d’écarter les valves à eS 
gousses des plantes légumineuses : au reste, Sonnini, qui a fait connoître ^ 
mœurs de cet oiseau , dit positivement que non seulement il ne ch* sêe 
point les petits quadrupèdes ou les petits oiseaux ainsi que le font les P* e 
Grièches, mais encore qu’il ne recherche pas même les vers ou les insect 6 

Sa nourriture ordinaire consiste en baies et en semences} néanmoins 1 
ne dédaigne pas les fruits tendres et pulpeux des goyaviers et des banani elS 

1 p5 

Il aime les endroits découverts et habite de préférence les clairières 1 
forêts ou le voisinage des habitations} il est monogame, ne s’écarte jai 11<l1 




b 

eauc °up de sa femelle et de ses petits ^ il vit assez solitaire au milieu des 
individus de son espèce, qui ne se réunissent jamais en troupes, 
nid de cet oiseau est composé de paille et de leuilles de banameis 
(ess éché es - il est cylindrique, un peu courbé, et son ouverture est située 
par e n bas. C’est dans ce nid, placé sur des arbres peu élevés, que la femelle 
P ° nd deux œufs elliptiques, blancs, et marqués seulement vers le gros bout 
** Prîtes taches d’un rouge peu foncé : ils sont déposés sur un lit formé de 
0lc eaux de feuilles de bananiers. 

e Raniphocèle bec- d’argent est très commun à Cayenne et a la Guiane, 
o ri | 1 0 

e ll0u ve aussi au Brésil et au Mexique. 

ç ° Us a ^ons examiné les dépouilles d’une douzaine de Bec d Argents, et 

dépouilles ne nous ont paru dilférer que très peu entic elles. 

^ JLls donnons la figure du Bec-d’Argent adulte, et celle de la femelle, ou 

^ t^oins d’un individu que nous sommes fondés à regardei comme tel, cai 

s Pontage, d’un brun- pourpre foncé en dessus, est d un biun-iou 0 eâtie 

Uf U . A 

etc et sur la poitrine. 

t . 7 et oi seau n’a pas non plus le demi-collier de soies pourpres qui carac- 
^ eil t le mâle dans cette espèce. 

qu a »dnyt, J ans l’anicle Bec - d’ Argent de la nouvelle Encyclopédie, dit 

^5 a P 0ss édé un individu de cette espèce dont le plumage étoit en enlie 

;“!* r °uge pâle. Il pense avec raison que ce n’étoit qu’une simple variété 

à Moelle; car, parmi un très grand nombre de Bec-d’Argents qu’il a etc 

f P ° née d’observer, il n’a vu cette différence dans le plumage qu’une seule 
l °ls. 1 

est' 9 " leil| eure figure du Bec-d’Argent que l’on ait publiée jusqu’à présent 

| (i ’ Sans contredit, celle d’Edwards; le bec sur-tout est parfaitement rendu : 

et l' assa ge insensible de la teinte noire du corps au pourpre de la poitrine 

, st U de '’ant de la tête, est aussi très bien observé; mais la couleur pourpre 

oi Un Peu mélangée de violet, et n’offre pas le velouté naturel de cet 
ls ean. 0 

d u Briss °n a donné les figures en noir du mâle et de la femelle du Bec- 
l '« e nt; mais on n’y retrouve aucuns des caractères de formes qu Ldvvatt s 
i, ' 1 e P r ésenter ; de plus, ces figures n’étant pas coloriées, il est a peu pi 
,Ï^ble , d’après leur seul secours, de reconnoitre et de déterminer 

11 qu’elles retracent. 


l °is e 

U 


I 1 CU dLCllli . | 

planche enluminée (n.° 128) de Buffon représente aussi les deux 


les formes 


de cette espèce. Ces figures ne sont pas plus fidèles pour . 

' 6 Cel 'es de Brisson, et présentent un défaut de plus : dans 1 enluminure, 


IC 


I 




les ailes, la queue et le dos du mâle, au lieu d’être d’un noir velouté , ^ 
d’un violet tirant sur la couleur de lie de vin. 

La femelle, assez mal gravée, semble recouverte d’écailles au lieu 
plumes, et ses couleurs, assez bien rendues, sont seulement disposées aV eC 
peu d’exactitude. 
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LE TANGARA DU MISSISSIPI 

Tanagra Mississipensis. Gmel. 


-k k -k -k 


LARA tout rouge, avec les pennes des ailes et de la queue brunes et bordées de rouge (male J ; 
lln Ver t-olivàtre [femelle]; — rouge, varié d’olivâtre et de jaune (jeune âge]. 

'p 

. ' I ' A t°ta rubra , permis alarum caudœque fuscescentibus , extus rubro marginatis (mas] ; 
c l ~°h\>acea (fœmina] y — rubra, flavo et olivaceo varie gata (junior.] 

T 

an gara du Mississipi , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 i P- 202, pl. enlum. n.° 74 1 - 


P, 


iellot, nouv. Dict. d’Hist. nat. t. 2i , p. 3 go. 


et ieur de mouches rouge, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 ? P- 585 . 
ïuscicapa rubra, Linn. Syst. nat. e'dit. 12, t. 1 , p. 326, n.° 8. 
g Uscic apa rubra Caroliniensis , Briss. Ornith. t, 2, p. 4^2 , n.° 57. 

11111 ner Tanager , Penn. Arctic. zoolog. 2, p. 36 g, n.° 236 . 


Si, 


jATh - Syn. tom. 2, 1 , p. 220 , n.° 6. 


aimer red-bird, Catesby, Carolin. t. x, pl. 56 . 

Glean ’ pL 25<J ' 

rj, lSSlSs ipi Tanager, Latii. Syn. tom. 2, 1 , p. 219, pl. 4 ^- 

tn Qgr a variegata, Latii. Syst. oi’nith. genr. 67, sp. 5 . 

J a nao r . 


ar ia , 


gra Mississipensis , Gmel. Syst. nat. cdit. 1 5 , t. 1 , p. 88g, n.° 20. 
8 r a cestiva, Gmel. n.° 25. 


I] ail §ara du Mississipi appartient à la division des Eangaras Colluriens. 
in]'’ ^ lG Scarlatte et du Bec-d’argent par son bec, dont la mandibule 
^ eille n est p as renflée postérieurement et de chaque côté, comme 
Ces °iseaux. Ses formes sont en tout semblables à celles du Tan gai a du 

mais les teintes de son plumage l’en font distinguer facilement. 

Je lariao^ ,1 t' 1 . 1 • Mlndcdni cmil tons 1 rs deux dé cou 


r gara du Canada et celui du Mississipi sont tous les deux dé couleur 

Si (!8 e ; mais, dans le dernier de ces oiseaux, cette couleur est beaucoup 
i;; ns v ’ Ve que dans le premier. Outre cela, le Tangara du Canada a, comme 
T blatte , les ailes et la queue d’un noir foncé , tandis que dans le 
o| ]'gar a du Mississipi, ces mêmes parties sont seulement d’un rouge plus 
y q u e le reste du corps. 

Ur ls ° US avons vu un assez grand nombre d’oiseaux de cette espèce : les 
S (lans le cabinet de M. Beauvois, les autres dans celui de M. Dufresne. 


La plupart sont d’un rouge très vif, sans qu’on puisse néanmoins détermine 1 
autrement cette couleur, qu’en disant qu’elle approche assez de celle de h 
cire d’Espagne. 

L’individu adulte que nous figurons appartient à la collection nationale • 
il a six pouces environ de longueur; son bec est brun, fort, conique, asse /j 
renllé à sa base et un peu crochu à l’extrémité; ses pâtes sont aussi brune 8 * 
son plumage est d’un assez beau rouge en dessous, et d’un rouge vinen* 
en dessus : ses ailes, dans l’état de repos, paroissent de la même couleur? 
parcequ’il n’y a que la partie externe de chaque penne qui soit rouge; t° ut 
le dedans en est brun : sa queue est d’un rouge -brun : les deux première 
pennes secondaires de ses ailes sont jaunes, ce qui doit faire présumer que ce 1 
individu n’avoit pas encore fini sa dernière mue. 


Au rapport de Catesby, la femelle de cet oiseau est d’un jaune -bru 11 ' 
M. Viellot dit qu'elle est d’un vert-olive foncé sur le dos, plus clair sur ^ 
tête, et jaunâtre en dessous, et que les pennes de ses ailes sont de coule 111 ’ 
brune et bordées d’olivâtre. 

Aous avons vu un jeune de cette espèce, et nous en donnons uu 6 
figure, c’est le Tangara œstiva de Gmelin; il est aussi grand que l’adulte? cC 
qui nous fait penser qu’il a été tué lorsqu’il étoit dans le commencement & 
sa dernière mue. Sa gorge, sa poitrine et son ventre sont d’un rouge tr eS 
pâle, entremêlé de plumes jaunâtres assez rares; son dos est d’un roUg e 
plus obscur, quoique moins décidé, et varié d’olivâtre; les grandes penn eS 
de ses ailes sont brunes et bordées extérieurement de jaune-olivâtre; la que 11 
est d’un rouge obscur. 

On trouve cet oiseau aux environs du fleuve Mississipi, en Caroline et e 11 
Virginie; mais il quitte en hiver ces deux dernières provinces. Il ne s’avan ce 
pas autant dans le nord que le Tangara du Canada; on le trouve, mais pl Ll ' s 
rarement que celui-ci, dans la Pensylvanie et dans l’état de New-Y° r ^ v 

Ses habitudes sont très peu connues; cependant il paroit qu’il se noU rllt 
d’insectes et de petits fruits sauvages. Buffon, qui l’a séparé du Preneur^ 
mouches rouge, quoiqu’il appartienne bien certainement à la même espe ce? 
lui rapporte les habitudes du Cardinal de Virginie, espèce de Gros- bec cV" L 
parle Lepage Dupratz dans son Histoire de la Louisiane, tome II, page 
mais M. Viellot quia été sur les lieux, et qui connoît parfaitement tous 
oiseaux de l’ Amérique septentrionale, nous a détrompés à ce sujet, et u° 
a assuré que le Tangara du Mississipi ne fait point de provisions pour l’hi vC \' 
et qu’il seroit bien inutile qu’il en fit, puisque c’est un oiseau de passage fi Ll 
se nourrit presque uniquement d’insectes. 

Ce que dit Buffon, relativement à la voix du Tangara du Mississipi? c ^° l 


les 

us 


^ l 'Apporter également au Gros-bec de Virginie ou Cardinal ; car c’est encore 
^^piès Lepage Dupratz que cette partie de la IVotice de Buffon est rédigée. 

011 V iellot , le Tangara du Mississipi n’a pas plus de voix que les autres 

Cs Pèces du 


meme genre. 


AT ° 

j 0Us avons trouvé chez M. Brongniart un nid qui appartient au Tangara 
u Mississipi. Ce nid avoit été envoyé de la Virginie; il étoit composé de 
Prîtes bûchettes artistement réunies, et gâchées avec de la terre, dans le 
I iJ< ^ seulement. Sa forme ne différoit en rien de celle des nids de la plupart 
°iseaux de notre pays; son diamètre étoit au plus de cinq pouces : il 
Qte noitcinq œufs peu allongés, et dont la plus grande dimension étoit à peu 
s dun pouce; ces œufs étoient marqués de taches assez grandes, relati- 
l> lei1 * a leur volume, et de couleur brun -verdâtre; il y en avoit de moins 
. Cces les unes que les autres, et le plus grand nombre se trouvoit vers 
e § r °s bout. 

^°ila tout ce que nous possédons sur l’histoire du Tangara du Mississipi. 
C( ‘L aV6C ra * son c l ue M. Viellot regarde comme n’étant qu’un jeune de 
ois GS P^ ce I e Tangara rouge, vert et jaune ( T.variegata ) de Latham. Cet 
^ u s e rapporte en effet très exactement à la description que nous avons 
j ee ci- dessus d’un jeune Tangara du Mississipi. 

1 ^ Ure c l ue Buffon a donnée de cet oiseau est d’un ton trop égal; son bec 
ç 11 ° u ' et ses pâtes sont rouges, tandis que ces parties sont d’un brun peu 
, Ce ’ l es pennes des ailes semblent toutes rouges, quoiqu’elles ne le soient 

Intérieurement. 

h]f • 6 ^atesby est encore plus mauvaise : le bec et la queue y sont 
latent trop allongés. 

\ i celle d’Edwards est la meilleure, quoiqu’elle laisse encore beaucoup 

dési rer< 


LE TANGARA DU CANADA. 


T anagra rubra . Gm E L . 

* * * * 

TANGARA d’un rouge vif, pennes des ailes et de la queue noires, mandibule inférieure saP s 
renflement (male); — T. d’un vert obscur, ailes et queues d’un brun -noirâtre (femelle.) 

Tanagra rubra nitidissima , alis caudaque aigris, mandibula inferiori simplici ( nias ) ? 
T. obscure -viridis , remigibus re c tr i c i b us q ue fusco - nigrescentibus (fcemina. ) 

■ 

Cardinalis Canadensis , Briss. Ornith. t. 3 , p. 48, n.° 28, pi. 2, fi g. y. 

Canada Tanager , Arct. zool. Penn. t. 2, p. 56 g, u.° 25 y. 

Red Tanager , Lath. Syn. ij, 1, p. 217, n.° 5 . 

T anagra rubra, Gmel. Syst. nat. édit. i5, t. 1 , pars 2 , p. 88g, sp. 3. 

Le Tangara du Canada, Viellot, nouv. Dict. d’Hist. nat. t. 21 , p. 387. 


G et oiseau ressemble entièrement, par ses formes et par sa taille, au Tang al ‘ l 
du Mississipi-, mais il en diffère en ce que ses ailes et sa queue, au lieu d’èR e 
rouges comme le corps, ainsi que cela est dans cet oiseau, sont au contrat 
d’un noir foncé. Sous le rapport des couleurs, il se rapproche davantage ^ 
notre Ramphocèle Scarlatte, avec lequel Gmelin l’a confondu, mais il sel ' 
éloigne par la configuration de son bec. 

Dans cette espèce, le mâle seul est d’un rouge plus ou moins vif} ses 
et sa queue sont noires. 

La femelle est d’un vert terne et rembruni} ses ailes et sa queue sont d 1111 
brun -noirâtre. 

* 

Viellot a donné quelques détails sur les habitudes de ce bel oiseau. Il aiT 1 
dans les États -iJnis au printemps, et les quitte à l’automne. On le tro llV 
également dans les grandes forêts et aux environs des habitations. Il se d elî 
dans les vergers et fait son nid sur les pommiers. 

L’individu mâle dont nous donnons une figure, appartient à la collée^ 0 
nationale. 
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TANGARA OLIVET. 


Tanagra olivacea. Gmel. 


^NGARA à tête, dos et queue de couleur olive foncée, à bandes blanches, la supérieure prenant 
e b Naissance du bec jusqu’à l’œil, l’inférieure prenant de l’ouverture du bec et dépassant le des- 
S0Us de l’œil, gorge et poitrine jaunes, hypocondres grises (mâle); - T. à poitrine jaune-rous- 
ltle 5 front, derrière de la tête, dos et ventre de couleur olive, sans bandes (male jeune); I. 
P res que entièrement de couleur olive, plus foncée sous le ventre et sur les ailes, à taches dun 
) Une obscur, prenant du dessous du bec et se terminant sur la poitrine (femelle.) 

T 

^ Ac 'Ra. olivacea , capite dorso et caudd intense olivaceis , lineis duabus albis , superiore à 
r j\° SlL P erno a d oculum prodeunte , inferiore ab hiatu rostri ad oculuni et ultra subeunte , 
^ a et P e ctore Jlavis , hypocondriis cinerascentibus (mas); — T. pectorejlavo-rufescente, 
f e nfe ’ ° CCi pite , dorso , uentreque olivaceis , lineis dejicientibus (mas junior); — 1. omninb 
qu °^ lVacea y subtiis colore intenso , alis intensioribus , macula flavescente , bifida , utnn- 
a gula ad pectus producta (fœmina.) 

0 l ^et, B üff . 

( ^ We Tanager , Arct. Zool. 2, p. 56q, n.° 258. 

^ At h- Syn. XI, I , p. 2x8, n.° 4. 
ana gra olivacea, Gmel. 


Bu j, 

es F ° n a voit donné le nom d’Olivet à ce Tangara de Cayenne, parcequ’il 
lej Activement presque en entier d’un vert couleur d’olive, mais avec des 
plu ^^Arentes, plus foncées en dessus, et sur -tout sur les ailes, dont les 
\> ? GS ’ bordées de blanc , sont du reste presque brunes avec des reflets 
Ces couleurs, assez sombres, sont égayées par des lignes blanches 
m Autant du bec, vont presque entourer l’œil, et par une teinte jaune 

IUl couvre u - i • 

ie te gosier et la poitrine. 

jj m cni e oiseau mâle, dans le jeune âge, a des couleurs moins prononcées; 
ail 1 u e des deux lignes blanches, sa poitrine est dun jaune otangé, le 


ÎSte du de 


ssous du corps est olivâtre. 


Ja ^nielle, plus généralement olivâtre, a le ventre foncé et les ailes plus 


foncées encore; elle manque aussi des deux bandes blanches; du dessous de 
son bec prend une tache jaune qui se partage en deux, s’étend et se pro- 
longe de chaque côté jusqu’à la poitrine. Le mâle adulte a le bec noirâtre ? 
plus court et plus robuste : il est plus long et plus aigu dans le mâle jeune 
et dans la femelle : celle-ci l’a d’une couleur noirâtre avec les bords de^ 
mandibules blanchâtres : celui-là se distingue encore par la couleur obscm e 
de la partie supérieure de son bec, qui est d’un jaune terne dans la mandi' 
bule inférieure. 

La longueur de ces oiseaux est d’environ six pouces ; leurs ailes s’étendent 
jusqu’au milieu de la queue. 


Leurs dépouilles font partie de la collection du Muséum Impérial d’H jS ' 


toire Naturelle. 
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L’OISEAU SILENCIEUX 


Tanagra silens. Lath. 

* * * * 

AN CARA d’un brun-olivâtre en dessus, blanchâtre en dessous; tcte noire, avec une bande grise 
Sllr sommet de la tète et une ligne blanche sur les yeux [mâle et femelle J; — une large bande 
n °he sur la poitrine [mâle. J 

T 

Agra fusco - olivacea , subtus incana , capite nigro , fronte verticecjue occipiteque griseis } 
l l )( 'i ciliis vitta oculari alba (mas et fœminaj; — fascia j ugulari nigra [mas. ) 

Oiseau silencieux , Buff. Hist. nat. des oiseaux, édit. orig. t. 4 i P- ^° 4 - 
l'angara cle la Guiane , pl. enlum. n.° 742. 

Sonnxivi, édit, des Œuvres de Buff. t. 48, P- 877, pl. 117- 
lanagra silens. Lath. Syst. ornitli. genr. 57 , sp. 4 2 - 


et 


c 

p °iseau n’a presque aucun rapport avec les Tangaras proprement dits. 
Ses habitudes et ses formes générales, ainsi que par la disposition de ses 
fleurs, il S e rapproche assez des Bruants} mais son bec est un peu plus fort 
|| Ce lui de ces. oiseaux, et d’ailleurs est échancré vers l’extrémité. Celle 
n ^ re considération, sur laquelle nous reviendrons plus amplement a la 
e ce t article, nous a engagés à le placer parmi les Tangaras de Gmelin 
f) ri °us avons désignés sous le nom particulier de Colluriens , bien que 
ls ^chions qu’il ressemble encore moins aux Pie-Grièches qu aux Bruants, 
P^tis forte raison aux Tangaras. 

|(( a c °Hection du Muséum possède plusieurs individus de cette espèce : les 
Ip adultes, les autres encore jeunes} mais tous présentent a peu piès 

Jh cinés caractères quant aux formes et aux couleurs. 

Vf ' Dufresne nous a communiqué un oiseau que nous devons regarder 
^ 1111116 étant de la même espèce que ceux de la collection nationale, pareeque 
*** d peu près de la même grosseur que ceux-ci, ayant les mêmes formes 
^ Importions dans les pâtes, le bec, les ailes et la queue, et les couleurs 
^ ééralenycnt semblables et également disposées, il nen diffère que par le 

f I u e de la bande noire de la poitrine. 

' °Us nous déterminons à le regarder plutôt comme la femelle que comme 




le mâle, parcequ’on a remarqué généralement que lorsqu’il y a quelque 
taches de couleur tranchée, quelques ornements particuliers, etc., dans une 
espèce, et que ces taches ou ces ornements manquent dans un sexe, c’est 
toujours dans la femelle. Or, le collier noir de l’oiseau Silencieux étant l’ un 
de ses caractères les plus tranchés, il n’est donc pas étonnant que le mâle seul 
en soit décoré, et que la femelle en soit dépourvue. 

Cependant cette détermination n’est qu’une conjecture, et nous ne pouvons 
rien affirmer à cet égard, jusqu’à ce que les habitudes de ces oiseaux , observe^ 
avec soin, nous donnent des renseignements plus positifs à leur égard. 

Le mâle, ou du moins l’individu que nous regardons comme tel, est de l a 
grosseur du Pinson. Son dos est d’un brun-olivâtre*, les grandes pennes d e 
ses ailes et de sa queue sont de la même couleur, seulement un peu pl uS 
foncée*, son ventre est d’un blanc sale, tirant sur le gris vers les côtés; sur b 
poitrine est un collier d’un noir très foncé, et le dessous de la gorge est d ul1 
beau blanc; la couleur grise des côtés du corps se prolonge, en suivant I e 
collier noir, jusque derrière le cou, et remonte, en forme de bande, sur I e 
sommet de la tête jusqu’à la base du bec; les côtés de la tête sont d’un bea 11 
noir, et l’on y voit seulement une petite ligne blanche qui passe sur l’œil et se 
dirige vers l’oreille ; les petites couvertures supérieures des ailes sont d’u 11 
assez beau jaune qui se confond insensiblement avec la couleur brun-oh ' 6 
des grandes pennes et des scapulaires. 

A p 

Un autre individu, que nous regardons aussi comme mâle, ne diffère ü 
celui-ci que parceque ses couleurs sont généralement plus ternes. 

L’oiseau qui nous a été prêté par M. Dufresne, et qui nous paroît être 
femelle de cette espèce, est absolument semblable, en dessus, à celui que n° ü 
venons de décrire comme mâle; même couleur brun-olive sur le dos, niê# ie 
teinte jaune sur les petites couvertures supérieures des ailes, même dispositi° rl 
dans les bandes grises et blanches de la tête, sur un fond noir. La se^ e 
différence qu’il y ait entre eux, c’est que dans l’oiseau que nous décriv° IlS 
le collier n’est indiqué que par une très légère teinte brunâtre : le vee tlC 
est d’un blanc sale tirant sur le roussâtre, et les côtés sont d’un gris q lU 


la 


i se 


la 


confond entièrement avec la couleur du dos; les plumes du dessous <l e 
gorge sont d’un blanc plus pur que celui du ventre, mais tirant néaniu 0 
un peu sur le fauve. 

La teinte légère qui indique le collier pourroit faire penser que 
individu n’est peut-être qu’un mâle dans l’état de mue. Au reste, rien ne p e 
encore décider la question; aussi nous garderons-nous bien d’affirmer p ° sl11 
vement que cet oiseau est la femelle de celui que nous avons décrit en pre # 1 
lieu. 


ïfl 5 

c e f 
eif 
il 
W 


nous sommes Ion dés à regarder comme jeune âge de celle espèce 

Jj jj • 

0l seau plus petit que les précédents, d’un brun-olive sur le dos, et dont la 
est noire et marquée d’une ligne blanchâtre sur chaque œil, les couver- 
tUres supérieures des ailes ont à peine la teinte jaune que l’on voit dans les 
aiJtl ’es individus; son ventre et sa gorge sont d’un blanc-grisâtre, et sa poitrine 

ûni 1 5 

cl u n gris-brun*, ce qui semble encore indiquer le collier. 

1q us ces oiseaux ont le bec noir et les pâtes jaunâtres-, ces pâtes sont plus 
r * es et plus longues que celles des Tangaras proprement dits. 

^°us donnons la figure du mâle, celle de l’oiseau que nous regardons mo- 
e utanénient comme femelle, et celle du jeune que nous venons de décrire. 
°Unini a observé les habitudes de cet oiseau dans les forets de la Guiane: 
Ue fréquente pas, dit cet auteur, et, d’après lui, Buffon, les endroits dé- 
couverts; il ne va pas en compagnie : on le irouve toujours seul dans le fond 
es grands bois fort éloignés des endroits habités, et on ne l’a jamais entendu 
ïla ger ni même jeter aucun cri; il sautille plutôt qu’il ne vole, et ne se 
^pose que rarement sur les branches les plus basses des arbrisseaux*, car, 

° l binaire, il se tient à terre. Toutes ses habitudes sont, comme on le 
1)v oi t . 

U 

» 

Ç[ ' d Un certain point, sous le rapport des formes , des véritables langaras*, 


tr ès différentes de celles des Tangaras. » 
e même naturaliste ne dissimule pas que l’oiseau Silencieux diffère 


11 e s ’est déterminé à le placer à la suite de ceux-ci, que parceque cet 
es t du même climat de l’Amérique; que son bec, plus allongé que 


0ls ea u 

le 

Ici <C ^ GS ^auguras , a une légère échancrure de chaque côté; enfin, qu il 
j Assemble par la forme du corps et des pieds. 

So est fècile de voir que les caractères qui ont servi à ce rapprochement 


c *lui 


t0Us plus ou moins vagues, et que le seul sur lequel on doive compter, 
pris de la forme du bec, est, dans cette description, le plus indéter- 
Cq ^ de tous. En effet, le bec de l’oiseau Silencieux paroit n’avoir de 
( {U a vec celui des Tangaras ordinaires, que la petite échancrure 

l Çs ^ 0ri voit de chaque côté et vers l’extrémité, puisqu’il en diffère par 
v. Importions*, or, l’échancrure du bec existe dans une foule de Passe- 


^ fiui n e S ont pas pour cela des Tangaras, et tous ces Passeieaux à 
pr 0 CrUle ne diffèrent et ne peuvent différer entre eux que par les 




> a n, 


pP 01 fions de leur bec. 

ai nsi que l’oiseau Silencieux, qui a le bec échancré comme celui de 
P a rt des Tangaras de Gmelin, l’a néanmoins plus long, plus foit et 


est 


pl U 


pli^ 

l a mnflé à la base que celui des oiseaux auxquels seuls nous conservons 
çj, domination de Tangaras ; sa mandibule supérieuie est surtout plus 
de et plus fortement échancrée; son bec n est pas non plus îaccouici, 


comprimé et arqué en dessus et en dessous comme celui de nos Euphones , 111 
large à la base et renflé sous les yeux comme celui des Ramphocèles. Il a ullt 
forme mixte qu’il est presque impossible de déterminer, et qui semble in tel 
médaire entre celle du bec des Pie-grièches et celle du bec des Bruants* 
Nous devons donc, d’après cette dernière considération, ranger cet oise atl 
dans notre quatrième division, celle des Tangaras colluriens , dans laqu^ 6 
nous avons placé provisoirement toutes les espèces de Tangaras décH teS 
par les auteurs, lesquelles, ne présentant pas les caractères assignés a cC 
oiseaux, ne peuvent cependant être rapportées avec certitude à aucun autr 
genre connu, et dont les caractères trop vagues ne peuvent permettre enco ïC 
d’en former un genre particulier, bien qu’elles aient un certain fa cieS 
commun, qu’il est plus facile de reconnoitre et de sentir que de déc rlie 
par des mots. 
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le tangara a coiffe noire. 

Tanagra pileata. Gmel. 


* * * * 

^^^ARA cendré -bleuâtre en dessus, blanc en dessous, front, sommet de la tète, tempes et 
j^tés du cou noirs , une petite tâche blanche près de l’œil ( mâle) ; — T. cendré-bleuâtr e en dessus, 
anc en dessous ( femelle. ) 

T 

JNa °Ra ccerulescente-cinerea , subtus argente a y fronte , vertice , temporibus collitjue laterïbus 
l 8 r is 3 macula oculari alba (mas) 5 — T. ccerulescente-cinerea subtus alba (fœmina. ) 

MALE. 

c °iff e 

noire, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. l\, p. 284. 
angara à coiffe noire de Cayenne, Buff. pl. enlum. n.° 720, fig. ij. 

Ttooded Tanager, Lath. Syn. n, 1 , p. 223 , n.° 1 1 ; Syst. ornith. gen. 57 , sp. x 1. 
lanagra pileata, Gmel. Syst. nat. t. 1 , pars 2, p. 898, n.° 4 °- 

FEMELLE. 

^ÿépiranga alia Brasiliensibus , Marcgr. Hist. nat. Bi'as. p. 192. 

~~ Jonst, A-vium, p. i 3 i. 

Tasseris ylmericani Tijépiranga, Willulghby, Ornith. p. 184. 

Tanagra Brasiliensis cinerea , Briss. Ornith. t. 5 , p. 17. 

-tanagra pileata, var. B, Gmel. Syst. nat. edit. 1 3 , t. 1 , pai's 2, p. 898. 


r 

^ oiseau doit être placé dans la division des Tangaras colluriens, cai son 
Gc est à peu près semblable à celui des autres espèces comprises dans cette 

^ion. 

^ Tangara à coiffe noire est de la taille de notre Moineau domestique-, le 
j er ^ère de sa tête, le dessus de son cou, son dos tout entier sont d une cou- 
^ Andrée tirant sur le bleu. Le front, le dessus de la tête, les tempes et les 
^° tes du cou sont d’un noir foncé, et cette couleur noire avance en pointe 
^ c haq Ue j e j a poitrine, de façon à former une espèce de collier inter- 
j l Rpu. La gorge et la partie antérieure de la poitrine sont d un blanc éclatant } 
Ve Rtre, les côtés du corps et les plumes des environs de lanus sont d un 


blanc légèrement varié de cendré. Les grandes pennes des ailes et de la queue 
sont noirâtres à l’intérieur, et d’une couleur cendrée -verdâtre ou bleue' 
cendrée à 1 extérieur. On voit dans la partie noire de la tête une petite tache 
blanche située entre l’œil et la base du bec. 

Buffon donne les dimensions de cet oiseau. Son corps a quatre pouces de 
longueur-, les pennes de la queue ne sont pas par étage, et toutes ont vingt' 
une lignes de longueur 5 elles dépassent d’un pouce les ailes pliées 5 le pied a 
neuf lignes de long. 

C’est avec beaucoup de probabilité que Buffon regarde le Tijépircinga d e 
Marcgrave, ou Tangara cendré du Brésil de Brisson, comme la femelle de 
son Tangara à coiffe noire 5 car, dit-il, ces deux oiseaux se ressembleroie^ 
parfaitement, si Marcgrave eût fait mention de cette couleur noire, en fon lie 
de coiffe, dans la description de son Tijépiranga. 

Le Tangara à coiffe noire se trouve à la Guiane et au Brésil. Ses habitudes 
ne sont point connues. 

La planche enluminée, n.° 720, fîg. ij, qui représente cet oiseau, est défe c ' 
tueuse en ce que le bec est trop alongé, que la couleur noire n’avance p aS 
assez sur la poitrine, et que le ventre est d’un blanc trop pur. 

L’individu dont nous donnons la figure appartient à la collection national' 
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LE CAMAIL. 


Tcinagra atra. Gmel. 


•k -k * -k 


^ A N 


T 


cendré, à front, jones et gorge noires (mâle); — T. brun (femelle.) 


A.JN 


A G R A cin 


cirterea , facie , mento et gutture ni gris (mas); — T. fusca (fœmina.) 

£ Camail ou la Cravatte , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 . P- 254 - 
^>igara à cravatte noire de Cayenne, Buff. pl. enlum. n.° 714» fig- ij- 
faces Tanager , Latii, Syn. av. 2, i , p. 222, n.° 10. 

Q na gra menalopis, Lath. Syst. ornith. genr. 37, sp. xo. 
ana gra atra, Gmel. Syst. nat. edit. i3, t. 1 , pars 1, p. 898, sp. 3 g. 


L 


^ ja iïiail est un peu plus gros que le Moineau domestique; sa longueur 
| G est ^e sept pouces; sa queue a trois pouces un quart de long, et dépasse 
Cç | püées de deux pouces. Le bec, assez court et plus épais à la base que 
^ é ■ loiltes les autres espèces, si l’on en excepte le grand langara, nous 
Par teriïl ^ né à placer le Camail dans la division des Tangaras colluriens, ou 
Ce ux dont le bec se rapproche un peu de celui des Pies-grièches. 

^ Cor P s de cet oiseau est d’un gris-cendré légèrement teint de violet : 
tlç s c ° ll leur est plus claire sous le ventre que sur le dos; les grandes pennes 
et de la queue sont aussi de cette couleur a 1 extérieur, et leur paitie 
ï^ riîe est d’un gris moins brillant. Mais ce qui distingue particulière- 
Co U ° et oiseau, c’est qu’il porte une espèce de camail d’un noir Poncé, qui 
(l e ^ Vrerî( l le front, les joues en entourant l’œil * le dessous du menton, le 


î 

c ett 


^ vui^ ica j vuvu a 

^ de L gorge, et se termine en pointe sur le haut de la poitime. 
p- 

^ ^dividu de cette espèce dont nous donnons la figure étoit probable- 
Ün î eune oiseau, car les grandes couvertures supérieures de ses ailes 
H gris -olivâtre. 


Le bec du Camail est noir, à l’exception de la base de la mandib^ Ê 
supérieure qui est un peu blanche. Les pâtes sont brunes. 

Cet oiseau a été trouvé à la Guiane par M. de Sonnini, dans les endr olt 
découverts; il y est fort rare. 
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GRAND TANGARA. 

Tanagra magna . Gmel. 


G RAND TANGARA, à tête, cou, dessus du corps, ailes et queue d’une couleur brune-olive, 
front et joues glacés de bleu, ligne blanche joignant du bec à l’œil, gosier blanc bordé de chaque 
c °té d’un trait noir, poitrine, ventre et hypocondres de couleur de brique, mais plus rouge au 
f fr faut de la gorge et aux hypocondres. — Variété. Grand JA n g ara gris-cendie, très fonce 
s or le dessus du corps, très pâle à la poitrine, dessous du bec et gosier blancs, bordés de chaque 
Cüte d’une ligne noire. 

T* 

Ain a gra. magna , capite , collo , dorso , ails et caudd supernè ex bruneo-olivaceis , fronte et 
b e 'Us ccerulescentibus , lineâ albâ a rostro ad oculum productd , mento et gala albis , line à 
. l é> ra utrinquè marginatis , pectore , ventre, hypocondrusque testaceis , eodem colo/e 
i u °cta pectus etab hypocondriis ad caudani intensiore. — Varie tas. Tanagra magna, 
c ° r pore supernè ex cinericio-nigricante , pectore longe pallidiore , mento et gula albis, 
u nigra utrinque marginatis. 

Grand Tangara, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4* P- ph Ir - 
T angora des bois de Cayenne , Buff. pl. enlum. u.° ao5. 

Grand Tanager, Latii. Syn. 1 1 , i , p- 220 , n.° 7. 


^ È grand Tangara se nourrit de petits fruits et aussi d’insectes : il se trouve 
lls les grandes forêts de Cayenne et de la Guiane, que souvent il quitte 
^ 111 venir habiter les endroits découverts, où il se tient sur les buissons. Ce 
b que Buffon avoit d’abord ignoré, a été la cause pour laquelle 1 oiseau a 
^ désigné, dans ses planches enluminées, sous le nom de Tangara des bois 
6 Ca yei2ne. Il ne quitte guère sa femelle, qui lui ressemble beaucoup. 

j grand Tangara est de la grosseur d’une Grive. Sa longueur est d environ 
à neuf pouces j celle de son bec, qui est fort et d’un brun foncé, est 
U P e n près huit à neuf lignes : il a le front orné de reflets bleus aussi-bien 
le « côtés de la tête, sur lesquels se détache un trait blanc qui va du bec 
loei l. Tout le dessus de son corps est d’un brun-olivâtre, qui fait que dans 
S ° U Pays- on le nomme Y Oiseau olive. Son menton et sa gorge sont blancs et 


bordés de chaque côté d’une raie noire } de la poitrine à la queue règn e 
une couleur de brique d’un rouge plus foncé près de la gorge, et aussi de s 
hypocondres jusqu’à la queue : celle-ci, longue d’environ trois pouces, e sl 
d une couleur plus pâle en dessous qu’en dessus. 

Buffon a cru devoir se dispenser d’en donner la description, parcequ^ 
dit-il, sa planche enluminée représente l’oiseau de grandeur naturelle , et 
fort exactement pour la distribution des couleurs. 

Ce iangara, bien connu de tous les naturalistes et de tous ceux qui f° llt 
des collections, est le même que celui décrit par Latham, et envoyé p al 
M. Sonnini pour le cabinet du roi. Aujourd’hui il manque au Musé un 1 
Impérial d’Histoire Naturelle, où l’on ne voit que la variété représentée i cl 
par mademoiselle de Courcelles. Il est facile de se convaincre que les cara^' 
tères, les formes et le volume sont absolument les mêmes : toute la différent 
est dans les couleurs. Cette variété est d’un plumage presque totale»^* 11 
gris, mais plus foncé sur le dessus du corps, et beaucoup plus pâle à la p 0 *' 
trine-, elle a le menton blanc et aussi bordé de traits noirs -, enfin elle manq iie 
de la raie blanche d’entre l’œil et le bec. 
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TANGARA VERDEROUX. 


Tanagra Guianensis. Gmel. 
o 

ANGARA vert, plus ou moins foncé, à bandeau roux , à calotte et ventre gris. 

n a g k A viridi- ru fa , plus minusve virescens , diademate rufo , capite et ventre ex cinereo 
§ r iseis. 

V erderoux, Buff. , Hist. Nat. des Ois. p. 272. 

Grey heàded Tanager, Latii. Syn. 11, 1. p. 25 1, n.° 25 . 


encore Buffon qui Fa nomnié ainsi, à cause des couleurs dominantes 
son plumage d’un vert plus ou moins foncé, a 1 exception d une bande 
^ntale rousse qui va se terminer derrière la tête, laquelle est, aussi -bien 
le ventre, d’un gris cendré. 


La longueur de cet oiseau est de cinq pouces} celle de son bec est de six 
V*ies} ses pieds en ont huit. La queue n’est point étagée, et les ailes pliées 
le s étendent pas tout-à-fait jusqu’à la moitié de sa longueur. 


Lette espèce est restée inconnue aux naturalistes, jusqu a ce que M. Sonnini 
e u envoyée, pour le cabinet, des grandes forêts de la Guiane oû eiicoie 
Ue le trouve que rarement. Il fait aussi partie de la collection du Muséum 
^périal d’Histoire Naturelle. 
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LE TANGARA NOIR. 


Tanagra nigerrima. Gmel. 

★ * * * * 


Angara noir foncé, avec les petites couvertures supérieures des ailes blanches (mâle); — T. 
entièrement roux -châtain (femelle.) 


T 


A Nacra nigerrima , tectricïbus minorïbus alarum albissimis (mas); — T. iota rufo-brunea 
(foemina.) 


Tangara roux et Tangara noir, Btjff. Hist. nat. des oiseaux, édit, origin. t. p. 257. 

— Édit. S OWNINI, t. 48 , p. 29O. 

Tangara noir d’ Amérique et Tangara roux de Cayenne , Buff. pl. enlum. n.°i79,fig. i), et pl- 7 11 - 
Tangara noir et Tangaroux , Mauduyt, Encjcl. Dict. des oiseaux. 

Guyana Tanager, Lath. Syn. 11, 1, p. 225 , n.° i 5 . 

Tanagra nigerrima , Gmel. Sjst. nat. t. 1, pars 2, p. 899, sp. 45 . 


^ fan gara noir appartient à la cinquième division du genre desTangaras, 
^ renferme les espèces dont le bec est plus alongé et plus comprimé que 
e Gi des Tangaras des premières divisions, et dont la mandibule supérieure 
s t arquée et échancrée à son extrémité, à peu près comme dans les Loriots. 

G mâle de cette espèce a près de six pouces de longueur ; sa tête et son 
01 P s sont recouverts de plumes d’un noir assez brillant; les grandes pennes 
e s es ailes et de sa queue sont d’un noir brun et mat; les petites couvertures 
prieures et inférieures de ses ailes sont blanches; son bec et ses pâtes sont 

n oir s . 


femelle est un peu plus grosse que le mâle. Son plumage est d’un roux- 
lât ain plus intense en dessus qu’en dessous. La partie interne des grandes 
faites de ses ailes est d’un noir-brun. 


Mauduyt a prétendu que ces deux oiseaux appartenoient à deux espèces 
^ Afférentes, parcequ’il a cru remarquer qu’on voyoit beaucoup plus souvent 
e tangara roux que le Tangara noir, ce qui sembleroit indiquer une espèce 
commune, et parceque le bec de ces deux oiseaux n’a pas , selon lui, la 
^éftie forme. 


M. de Sonnini, qui a vu souvent ces oiseaux à Cayenne, assure au contrai r e 
qu’ils ne diffèrent que par le sexe, qu’ils vont toujours par paire, et qu^ s 
habitent le même nid. Ce naturaliste, dont le témoignage est irrécusable? 
puisquil a été sur les lieux et qu’il a bien observé le fait, veut bien cependant 
rélu ter l’opinion de Mauduyt. « Si 1’ on reçoit, dit -il, plus de Tangaras rou* 
que de langaras noirs, cela veut dire seulement que dans cette espèce, connn c 
dans beaucoup d’autres, les femelles sont plus multipliées que les mâles, ° a 
qu’étant moins déliantes, on les approche plus aisément pour les tuer. Quan 1 
à la légère différence dans la forme du bec, dont je ne me suis point aperçu? 
je pourrois citer d’autres exemples de semblable disparité occasionnée p af 
le sexe et l’âge. » 

Nous pouvons ajouter que nous avons vu dans les collections un nom^ re 
à peu près égal de Tangaras roux et de Tangaras noirs, et que nous n’avons 
pas remarqué de différence sensible entre les becs de tous les individus q lie 
nous avons pu examiner. 

Au rapport de M. de Sonnini, ces oiseaux sont communs à la Guiane dau s 
les endroits découverts. Ils mangent de petits fruits et des insectes-, ils n’ou 1 
point de chant, leur cri est aigu} ils ne vont jamais en troupes. 

Les seules figures que l’on ait jusqu’à présent du Tangara noir et du Tan' 
gara roux sont celles des planches enluminées de Buffon. Ces figures son 1 
assez mauvaises, et ne donnent qu’une idée fort imparfaite de ces oiseaux* 

Les deux individus d’après lesquels nous avons rédigé notre descripû 011 
appartiennent à la collection du Muséum national. 

Cette espèce seroit beaucoup mieux placée dans le genre des Caroug 6 * 
que dans celui des Tangaras} aussi la plaçons-nous, à la fin de notre séri e > 
avec la Houppette, qui présente à peu près les mêmes caractères. 
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LA HOUPPETTE. 


Tanagra cristata. Gmel. 

* * * * * 

ÏANGARA noir, dessus de la tête d’une couleur de paille orangée avec une ligne noire longitudi- 
nale au milieu , croupion jaune de paille orangé, une bande fauve sur les hypocondres, une tache 
blanche sur les épaules; — T. noirâtre varié de jaune sale, croupion et dessus de la tête d un jaune 
de paille, une bande blanchâtre en forme de collier sous la gorge, pennes extérieures des ades et 
de la queue, olivâtres (jeune âge); — T. tout noir avec une bande de chaque côté du cou, une 
autre bande sur le bas-ventre, et le dessous de la queue d’un fauve vif, mandibule inférieure 
jaune à sa base, et noire à l’extrémité (variété.) 

l' A N acra nigra, vertice uropy giorjue aurantio-spadiceis , vertice pitura nigra, hypochondrhs 
fit fais , macula humerait albissima y — . T. nigricans sordide -albo variegata , vertice et 
Uro Pygio spadiceis , fascia gulari albida , remigibus et rectricibus exterionbus ohvaceis 
(junior); — T. nigerrima stria ab oculis per colli latera ad humeros , hypochondi us et 
^ctricibus inferioribus fufao - griseis , mandibula inferiore flavicante apice nigra (varietas.) 

Tangara Cayennensis nigra cristata, Briss. Ornith. append. p. G5, n. ùû, pl. l \ , fig. üj- 

Houppette , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4. p. 240, pl- enlum. 11. 7, fig- ij et 5oi , fig. ij- 

— Édit, de Sonnini, t. 48, p- 262. 

Grested Tanager , Lath, Syn. t. 2, 1, p. 221, n.° 8; Syst. ornith. genr. 3 7 , sp. 9. 

Tanagra cristata, Gmel. Syst. nat. edit. i3, t. 1 , pars 2, p. 898, sp. 24. 


^°us plaçons cet oiseau dans la cinquième division des langaras, pareeque 
s °b bec est un peu plus alongé et un peu plus comprimé que celui des viais 
Ldigaras et qu’il se rapproche par ces caractères de la forme du bec des 
Griots. 

L’individu de l’espèce de la Houppette qui nous a servi de sujet a six pouces 
Aviron de longueur*, son corps, ses ailes et sa queue sont d’un beau noir; les 
bittes du sommet de sa tête sont un peu plus alongées que les autres, et sont 
d bn e couleur de paille légèrement teinte d’orangé; cependant les plumes 
de L base du bec sont noires, et cette couleur se prolonge en une ligne assez 
etr °ite qui partage en deux la tache jaune du sommet de la tête. Les plumes 
d * bas du dos sont d’un jaune de paille orangé; les hypocondres sont mar- 
iées d’une bande fauve qui se rend du dessous de l’aile jusqu à la base de la 
'■bisse; l es épaules présentent chacune une tache blanche; les petites couver- 
tes supérieures des ailes sont marquées d’une bande étroite, aussi blanche. 


On remarque une tache d’un jaune pâle près de la base de l’aile*, les couver- 
tures inférieures sont blanches; le bec et les pâtes sont noirs. 

L’oiseau décrit par Buffon sous le nom de Houppette, et figuré sous le non 1 
de Tangara huppé de la Guiane (pl. enlum. n.° 3oi, fig. ij), diffère de celui 
dont nous venons de détailler les caractères, en ce que la tache jaune du 
sommet de la tête n’est pas partagée par une ligne noire, et en ce que sa gorg e 
est marquée d’une tache d’un jaune clair. Du reste, ces deux oiseaux se res- 
semblent parfaitement. 

Nous regardons comme le jeune âge de cette espèce un individu que u° llS 
avons trouvé dans les galeries du Muséum national d’histoire naturelle ■> 
lequel ressemble beaucoup à la Houppette adulte dont nous venons de donne 1 
la description, mais en diffère cependant par ses couleurs qui sont générale- 
ment moins vives, et par sa tête qui est à peine marquée d’une petite tad lC 
jaunâtre; il s’en distingue aussi en ce que les plumes noires de son dos et de 
son ventre sont entremêlées de plumes d’un gris- jaunâtre, ce qui rend 1 e 
plumage varié; en ce que la couleur jaune du bas du dos est légèrement 
teinte d’olivâtre; enfin, en ce que les grandes pennes les plus extérieure* 
des ailes et de la queue sont d’un gris-olive. Les épaulettes blanches b ieI1 
marquées dans la Houppette adulte le sont à peine dans cet individu. On n J 
retrouve pas non plus la tache jaunâtre du dessous de l’aile. Cet oiseau 11 1 
comme la Houppette adulte, les hypocondres marqués d’une bande jaun 1 ’ 
les petites couvertures inférieures des ailes d’un beau blanc, et le bec et 
pâtes d’un noir très foncé; mais il présente un caractère qui lui est prop ie 
et qu’on ne retrouve pas dans les autres individus de cette espèce; c’est uU e 
bande blanche, peu tranchée à la vérité, qui prend de chaque côté du be l 
en suivant les côtés du cou, et qui traverse le bas de la gorge en formant uu° 
espèce de collier. 

Ce qui nous engage à regarder cet oiseau comme un jeune individu & 
l’espèce de la Houppette, c’est que son plumage, présentant d’ailleurs les d lS " 
positions générales des couleurs de la Houppette adulte, est cependant var lC 
et terne comme celui des oiseaux dans la mue, ou comme celui des jeuu e 
oiseaux. J1 nous resteroit donc à opter entre ces deux états; mais la différent 
de taille sert à nous déterminer pour le dernier. En effet, cet individu, fi 1 * 6 
nous regardons comme jeune, est d’un cinquième plus petit que celui fi 11 ' 
nous paroît adulte. 

Nous avons également trouvé dans les galeries du Muséum d’histoire ua ta 
relie une variété très remarquable et non encore décrite de cette espè cf> ' 
nous lui donnons le nom de Houppette noire. 


L’individu de cette variété que nous figurons, et qui a servi à notre des- 
Cfl ption, est un peu plus grand que les deux Houppettes dont il a été fait 
mention ci-dessus, et paroit adulte. Quoiqu’il appartienne bien réellement à 
Espèce de la Houppette, ce nom ne sauroit lui convenir, puisque sa tête ne 
Présente point de huppe, et quelle est d’un noir uniforme très foncé, ainsi 
9 u e le dos, le ventre, les ailes et le dessus de la queue T . Les six pennes les 
plus extérieures de la queue en entier, et le dessous de toutes les autres 
P e nnes, sont fauves. On voit sur les hypocondres une bande fauve qui va 
«U dessous de l’aile à la base des cuisses, et de chaque côté du cou une ligne 
^ la même couleur qui se rend de l’œil à la base de 1 aile. Les épaules pi é- 
Se utent la même tache blanche que l’on voit dans la Houppette adulte. Les 


C’est ici ]e cas de faire remarquer l’inconvénient qui résulte de l’emploi des noms significatifs poui 
es %ner les espèces d’animaux, pafceque ces noms, fondés d’abord sur des propriétés qui paroissent géné- 
• f es ’ lle tardent pas à être restreints dans leur signification, et finissent le plus souvent par présenter des 
ees fausses. 

j, b ° ür qu’un nom spécifique soit toujours bon, il faut qu’il puisse convenir à la fois à tous les individus de 
es pèce à laquelle il appartient. Les noms insignifiants remplissent parfaitement cet objet. 

peut regarder comme noms insignifiants, ceux qui sont consacres par 1 usage, tels que Lupus, 
u tyes, Léo , Elaphus , Lynx , Tarandus , Buteo , Corax, Cornix , Cygnus , Gallus. Ceux que poitent les 
^ôlaux dans leur pays natal (bien qu’ils ne soient cependant insignifiants que pour nous), tels que Maucoco , 
Klri ^ oula , Corsac, Yagouarundi, Manul, conepalt, Aracanga, Ararauna, Malawuanna , Toco, Lory , 
L '* r Ucui mango, etc. , ou ceux des espèces dédiées à des hommes célèbres, tels que ceux du Raja Cunieri, du 
y^scus Ile r marin i, de VAlucita Reaumurella, de la Tmea Latreïllela, du Pentatoma Fabricu, etc. Il ny 

> et j] ne p eut j avo i r jamais de raisons pour changer de tels noms. Il en est de même des noms pris dans 
^‘'stoire de la fable, tels que ceux des Stmiæ; Diana, Innus, Cephus , etc.; des Scarabæts , Hercules, 
^fPhceus, Acteon; des Papiliones , Apollo , Achiïïes , Agamemnon, Eurydice , etc., ou des noms 

e * a t s , tels que Cerdo, Episcopus , Faber, Dornimcanus , Carnifex , etc. 

^ Quant aux noms significatifs , on peut les diviser en plusieurs classes. — Les uns sont toujours bons lorsqu ds 
p nt fondés sur l’observation exacte des habitudes des animaux; tels sont Lemur tardigradus, Canis j'ami- 
ç Hs > Un-us lotor , Ursus gulo , Sorexfodiens , Mus syhaticus et Mus migratorius, Cornus caryocatactes , 
n Q ncr °ma cancrophaga, Psophia crepitans , Tringa pugnax , Turdus musicus , Loxia oryzmora , Merops 
Q ster, Clerus apiarius ,Necrophorus humator, etc. — D’autres ne peuvent pas présenter de fausses idées 
Qu’ils ont été donnés avec certitude; ils sont à la fois significatifs et caractéristiques; ce sont les noms de 
ç rie 5 tels que Elephas Indiens, Elephas Africanus, Loxia Madagascariensis , Turdus Cajer, Ardea 
n* a densis , Galeruca Caroliniana, etc., ou ceux de climats, tels que Ursus arctos , Ursus mantunus , 
'Anibus septentrionalis , Phaèton œthereus, etc. , ou encore ceux qui désignent une ressemblance plus ou 

> déterminée avec d’autres animaux , tels que Cernas porcinus , Sthrutio carnelus , Meleagrrs gallo-pan o. 
t Les noms significatifs les moins bons sont ceux qui sont pris des couleurs, parcequ’il arrive presque 

que ces couleurs ne sont pas les mêmes dans les individus de sexe et d’âge differents. Ainsi d apres 
Se ule signification du nom, seroit-on tenté de rapporter le Tangara roux de Buffon a l espece de Tanagra 
f er U,n a , quoiqu’il en soit cependant la femelle? regardera -t -on la femelle du Scarlatte , qui est brune, 
appartenant à l’espèce du Tanagra rubra? Il en est de même de notre^ Houppette notre que 1 on ne 
><*teroit certainement pas à l’espèce du Tanagra cristata, attendu que sa tete ne présente rien de remar- 
A a )le ni dans la forme des plumes qui la recouvrent, ni dans la couleur de ces plumes. 

les noms significatifs les plus mauvais de tous sont ceux qui ont été pris des parties saillantes , telles 
2 Ueb °is, crinière, touffes de poils ou de plumes, poches à odeur, et autres choses semblables qui ne se 
’ °nvent que dans un des sexes, dans une variété ou dans les individus d’un certain âge. Ainsi on doit rejeter 
L >loi des noms suivants qui sont dans ce cas : Simia aygula, Dasypus unicmctus, i%-cmctus, j-cvnctus, 
' C ' nctu s, etc.; Moschus moschi/erus, Antilope gutturosa, Pano bicalcaralus. ^otre I ouppette noire est 
}^ SSI dans ce dernier cas, les plumes du dessus de sa tête n’étant point alongées comme celles qui forment la 
bPe du Tangara cristata, à l’espèce duquel elle appartient cependant. 


pâtes et la mandibule supérieure sont noires; la mandibule inférieure est 
jaune à la base et noire à l’extrémité. 

Outre ces variétés que nous avons observées, il en est encore quelq ueS 

1 # , i a 

autres. Ainsi l’oiseau de la planche enluminée > n.° 7 , fig. ij, diffère ele 
Houppette adulte en ce qu’il n’a point de plumes noires sur la tête; q° e ^ 
gorge est d’un jaune pâle, et qu’un trait blanc borde l’aile depuis le ph b 111 
répond au poignet jusqu’au milieu de sa longueur. 

Sonnini , qui fait remarquer ces différences, dit encore que quelq lieS 
oiseaux de cette espèce ont la huppe rayée de noir et d’orangé, et une tad ie 
blanche sur les plumes scapulaires; d’autres ont le bas -ventre blanc. 

La Houppette habite les terres défrichées et les endroits découverts de 1 
Guiane; elle se nourrit de petits fruits. Sa voix, ou plutôt son cri, ressent 
beaucoup à la voix du Pinson. 
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DES MANAKINS. 


^es Manakins proprement dits sont de petits oiseaux très 
Remarquables par les brillantes couleurs de leur plumage. Ils 
Ressemblent beaucoup aux Mésanges par leur forme générale, 
^eur petite taille et leurs habitudes; mais ils en diffèrent cepen- 
dant par la forme de leurs pâtes, en ce que leur doigt du milieu 

leur doigt externe sont réunis jusqu a 1 ongle, tandis qu ils ne 
L sont dans les Mésanges , comme dans presque tous les autres 
Passereaux , que jusqu’à la première articulation. Le bec des 
Manakins est assez court, comme celui des Mésanges, mais il est 
Plus fort à la base , plus échancré à l’extrémité , et généralement 
plus robuste. 

Le caractère , pris de la réunion du doigt du milieu avec le 
d°igt externe jusqu’à la seconde phalange, se retrouve aussi dans 
les Todiers , les Guêpiers, les Martin-pêcheurs, les Momots, les 
Lalaos et quelques Fourmiliers; mais le bec de ces oiseaux, au 
•leu d’être comme celui des Manakins plus court que la tete, 
l°Rt , triangulaire à sa base et comprimé par ses côtés , vers le 
Wt, présente au contraire des formes toutes différentes de 
Ce lles-ci. Ainsi, dans les Todiers, il est allongé, aplati, mousse et 
Sa Os dentelures à son extrémité; dans les Guêpiers, il est pointu. 
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é, arqué sans échancrure; dans les Martin -pêcheurs, il 
est plus long que la tête , droit et pointu, comprimé par les côtés,' 
dans les Momots, il est arqué, et ses deux mandibules sont 
dentelées dans toute leur longueur; dans les Calaos, il est énorme 
et surmonté d’une protubérance plus ou moins remarquable? 
enfin, dans les Fourmiliers, il est droit, comprimé par les côtés 
et très peu arqué, comme celui des Merles. 

Les Coq-de-roches , qu’on avoit confondus avec les Manakins? 
ont comme eux les deux doigts externes réunis; mais leur bec? 
au lieu de ressembler à celui de ces oiseaux, se rapproche davan- 
tage, par ses formes, de celui des Cotingas, c’est-à-dire qu’il est 
plus long à proportion , plus déprimé et plus ouvert à la base. 
Les Cotingas ont beaucoup de rapports avec les Coq-de-roches 
et les Manakins; mais ils en diffèrent en ce que leurs deux doig ts 


externes ne sont réunis que jusqu’à la première articulation seu- 
lement. Les Platyrinques, que nous avons séparés des Todiers? 
ont les pâtes faites exactement comme celles des Manakins; mais 
leur bec est d’une forme toute particulière , ce qui les fait distin- 
guer facilement de tous les autres oiseaux connus. 

Les caractères que nous venons de développer isolent parfai- 
tement les Manakins de tous les Passereaux ordinaires qui ’ 
comme eux, ont trois doigts en avant et un seul en arrière. Tous 
les Passereaux grimpeurs s’en éloignent aussi par la disposition 
de leurs doigts, dont deux sont toujours dirigés en avant et U s 
deux autres en arrière, soit que ces doigts soient réunis ° l] 
séparés. 

Les plus grands Manakins ont à peine la taille du Moineau 
domestique ; leur tête est arrondie , quelquefois pourvue d’une 
huppe formée de plumes plus allongées que les autres ; leu^ 


i 


rr 

o 


DES MA NA K INS. 

Narines sont assez ouvertes, leur cou est très court, leurs ailes sont 
plus courtes et leurs pâtes un peu plus longues que la queue; celle- 
ci est courte et coupée carrément; les plumes qui couvrent le corps 
sont formées de barbules très longues et libres seulement dans 
les deux derniers tiers de leur longueur, ce qui fait qu’on ne 
distingue à l’extérieur que les extrémités de ces barbules, et que 
1 oiseau semble plutôt revêtu de poils très lins que de plumes 
dieu séparées. 

M. de Sonnini a communiqué à Buffon les seules observations 
exactes , que l’on possède encore, sur les mœurs et les habitudes 
de ces oiseaux dans l’état de nature. 11 les a vus en grand nombre 
dans les immenses forêts de l’Amérique méridionale, et ne les a 
jamais trouvés dans les lieux découverts ni dans le voisinage des 
habitations. Il s’est assuré qu’ils préfèrent les terrains humides et 
frais aux endroits plus secs et plus chauds, quoiqu’ils ne fré- 
quentent ni les marais ni les bords des eaux, a Leur vol, dit ce 
Naturaliste voyageur, quoiqu’assez rapide, est toujours court et 
Peu élevé; ils ne se perchent pas au faite des arbres, mais sm les 
^anches, à une hauteur moyenne; ils se nourrissent de petits 
fruits sauvages, et ils ne laissent pas de manger aussi des insectes. 
On les trouve ordinairement en petites troupes de huit a dix de 
fr même espèce, et quelquefois ces petites troupes se confondent 
ay ec d’autres troupes d’espèces différentes de leur même geni e, 
et même avec des compagnies d’autres petits oiseaux de genres 
différents, tels que les Pit-pits, etc. C est oïdinaiiement le matin 
qu’on les trouve ainsi réunis en nombre, ce qui semble les tendit 
i 0 Veux, car ils font alors entendre un petit gazouillement fin et 
a gréable : la fraîcheur du matin leur donne cette expression de 
Plaisir, car ils sont en silence pendant le jour et cherchent à éviter 
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la grande chaleur, en se séparant de la compagnie, et se retirant 
seuls dans les endroits les plus ombragés et les plus fourrés de la 
foret. Quoique cette habitude soit commune à plusieurs espèces 
d oiseaux, même dans les forêts de France , ou ils se réunissent 
pour gazouiller le matin et le soir, les Manakins ne se rassemblent 
jamais le soir, et ne demeurent ensemble que depuis le lever 
du soleil jusqu’à neuf ou dix heures du matin; après quoi ils se 
séparent pour tout le reste de la journée et pour la nuit sui- 
vante » \ 

Le nom collectif de Manakins, donné à ces oiseaux par les 
Hollandois domiciliés à Surinam, a été adopté des naturalistes 
françois pour désigner le genre qui les comprend tous. Marc- 
grave, Jonston, Salerne , Willulgliby, les ont placés avec le s 
Tangaras; Edwards les a réunis aux Cotingas; Klein les a rangés 
parmi les Moineaux; Linnée, qui les avoit considérés, dans l 11 
dixième édition de son Sjstema naturœ comme appartenait 
au genre des Mésanges, en forme, d’après Brisson, dans la dou- 
zième édition du meme ouvrage , un genre particulier auquel il 
donne le nom de Pipra. Latliam et Gmelin ont conservé cette 
dénomination , et Buffon s’est servi de celle Manakin pour 
désigner les oiseaux de cette petite famille. Brisson les avot 
réunis sous le nom de Manacus. 

Le nombre des véritables Manakins est assez borné. Bulh )Jl 
n’en a décrit que six espèces, et nous n’en possédons qu’uH e 
de plus , encore c’est en regardant comme espèce distinct 
un oiseau que Buffon n’a considéré que comme une sitnph’ 
variété. Cependant Linnée, dans la douzième édition du System# 
naturœ , en décrit treize; Gmelin, dans la treizième édition d u 


1 Buffon, Hist. nat. génér. et partie, des Oiseaux , tom. 4, pag. 4 o 6 . 
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même ouvrage, en mentionne vingt-six, et Latham, dans son 
Systema omithologica , en compte environ trente. Mais ces 
espèces ne se rapportent nullement, pour la plupart, aux carac- 
tères assignés aux oiseaux qui ont reçu le nom de Manakins. 

Nous allons les passer en revue, afin d’éloigner celles d’entre 
elles qu’il convient d’écarter, et de rapprocher au cou liane celles 
qui présentent bien évidemment les caractères communs qui ont 


s ervi à établir le genre dont elles font partie. 

Le Coq- de - roche de Bu! fou ( Pipra rupicola Gmel.), et le 
Loq- de -roche du Pérou ( Rupicola peruviana Bonnateie), ne 
s ont que ele simples variétés de sexe d’une meme espèce. Ils 
doivent, ainsi que nous l’avons vu plus haut, etre séparés des 
Wanakins et considérés comme formant un genre particuliei. 
Brisson a établi ce genre sous le nom de Rupicole ; Linnée et 
Gmelin ne l’ont pas adopté, et Daudin l’a rétabli dans le second 

Volume de son Ornithologie. 

Le Fourmilier à oreilles blanches ( Pipra leucods Gmel.) a 


le bec droit et allongé comme celui des autres Fourmiliers, les- 
quels forment jusqu’à présent une subdivision du genre des 
ferles (TW/). Il n’a des Manakins que les pâtes, dont les deux 
doigts extérieurs sont réunis presque jusqu’à la seconde articu- 
lation; du reste, ses formes, ses couleurs et ses habitudes, se 


^approchent autant de celles des Fourmiliers proprement dits, 
qu’elles s’éloignent de celles des vrais Manakins. Au surplus cet 
oiseau a été décrit deux fois par Latham sous les noms de JVhite- 
e ared Thrusch et de White-eared Mcmakin ; et par Gmelin, 
s °us ceux de Turdus auritus 1 et de Pipra leucolis. 



rttrrfus auritus ex rufo et olivaceo varias , 


subtus allais, vertice et torque ex rufo-fuscis, 


mento 


/ 
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Le Pipra nœvia de ce dernier auteur se rapporte bien évi- 
demment à I oiseau figuré par Buffon (planche enlum. 8 23? 
n * >J ) ’ s °us le nom de Fourmilier tacheté de Cayenne , et doit 
elre considéré en effet comme un véritable Fourmilier. 

Notre Euphone organiste est le Pipra musica de Gmelin; mais 
nous avons vu qu’il s’éloigne des Manakins par des caractères 
bien tranchés. 

Le Manikup ou Plumet blanc, et le Demi-fin à huppe et gorge 
blanche de Buffon , appartiennent à la meme espèce , et sont 
réunis par Gmelin. sous le nom de Pipra albifrons. Cet oiseau a 
les pâtes des Manakins et le bec des Fourmiliers , mais il diffère 
de ces derniers en ce que ses ailes et sa queue sont assez longues. 
Il se perche et vit à la manière des Merles. 

L’oiseau cendré de la Guiane de Buffon ( Pipra atricapiU a 
Lath. Gmel.) n’a des Manakins que la disposition des doigts ; 
mais il en diffère par sa queue qui est beaucoup plus longue e> 
étagée , et par son bec qui est considérablement plus long. 

Le Manikor de Buffon {Pipra papuensis Gmel.) a le bec ph |S 
long et plus aplati que celui des véritables Manakins , et sa 
mandibule supérieure n'est pas échancrée. Il ressemble beau- 
coup à certains Gobe-mouches, et seroit assez bien placé dans 
le genre qui renferme ces oiseaux. 

La considération de la patrie des différents genres d’animau#? 
particuliers à certains climats, offre souvent un très bon carac- 
tère, sinon pour reconnoître et déterminer les espèces, du moin s 


gulac/ue nigris , penriis pone oculos et ad latera colli nitenle-albis elongatis latioribus. Syst. uat. ton 1 - 
pars, a , p. 827, 

Pipra leucotis ex oldaceo et rufo varia, subtus rufa, abdomine griseo , vertice fusco , temp or ^ US 
gidar/ue nigris , fasciculo plumarum ride arum longiorum utrinque ad collinn. Sysf. nat. t. i, p arS ' '' 
p. ioo 5 . 


DES MANAKINS. 7 

pour faire douter des convenances d’organisation qu’on a cru 
retrouver entre elles. Ainsi, parmi les Mammifères, les Singes, 
dont les narines sont écartées , appartiennent exclusivement à 
l’Amérique méridionale, tandis que ceux qui ont les narines 
séparées par une cloison très mince ne se trouvent que dans 
les contrées chaudes de l’Asie et de 1 Afrique. Le génie des 
Poussettes est particulier a l’ancien continent, et celui des Phyl- 
lostomes au nouveau. On n’a jamais trouvé de Makis, de Hyènes, 
de Mangoustes, de Civettes, de Dasyures , de Phalangers, de 
Kanguroos, de Gerboises proprement dites, de Pangolins, 
d’Eléphants, de Rhinocéros, d’ Antilopes, ni de Solipèdes a 
1 état sauvage , dans aucune partie de l’Amérique ,* tandis que I on 
n’a jamais observé, hors de ces mêmes contrées, les Coatis, 
les Kinkajous, les Moufettes, les Didelphes, les Cabiais, les 
Agoutis, les Paresseux, les Tatous, les Tapirs, eic. II en est de 
ntême des oiseaux : les Fourmiliers, les Cotingas, les Tangaias, 
les Caciques, les Troupiales, les Toucans, les Guits-guits , les 
Colibris, les Oiseaux-mouches, les Todiers, les Jacamais, les 
Couroucous, les Tamatias, les lloccos, les Anhingas, les Sava- 
c °Us , etc. , sont particuliers à l’Amérique ; tandis que 1 ancien 
Continent produit des genres qui ont quelque analogie avec 
( eux-ci , mais qui en sont cependant essentiellement difléients 
tels sont les Brèves, les Mainates, les Calaos, les Paradis, les 
Loriots, les Sucriers, les Soui-inangas , les Barbus, les Paons, 

Ls Faisans, l’Autruche, les Casoars, etc. 

Les Manakins bien caractérisés n’ayant été trouvés que dans 
l’Amérique méridionale, et ceux des oiseaux de 1 ancien conti- 
nent auxquels on a donné le même nom (et dont nous avons pu 
laminer les dépouilles) ne présentant point les caractères des 
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vrais Manakins, nous ne faisons aucune difficulté de conclure, 
pour eux et pour ceux que nous n’ayons pu nous procurer, 
qu aucun d entre eux n’appartient réellement au genre des 
Manakins. 

Ces oiseaux, dont nous ne possédons que de très courtes, 
et très vagues descriptions, sont au nombre de six ; savoir : 
le Manakin pointillé (. Pipra punctata Lath.), de la nouvelle 
Hollande; le Manakin rayé ( Pipra striata Lath., Gmel.), qui se 
trouve, selon Anderson, à la terre de Van-Diemen; le petit 
Manakin ( Pipra minuta Lath., Gmel.), qui habite dans les 
glandes Indes, le Alanakin a ventre orange ) Pipra capmis^ 
Lath., Gmel.), qui existe dans les terres du Cap de Ronne-Espé' 
rance, et le Manakin à gorge rouge (Pipra gularis Lath.), q u * 
a été apporté d’Huaheine, l’une des îles de la société. 

Hermann, dans ses Observationes zoologicœ , décrit, sous I e 
nom de Pipra europea, un oiseau dont le bec est assez sent' 
blable à celui des Manakins , mais dont les pâtes ne diffèrent 
pas de celles des Mnsanges. Nous le regarderons provisoirement 
comme une Mésange à gros bec, et nous ne nous presserons p ;lS 
d’adopter le nouveau genre que Hermann propose d’établir sur 
ce type , sous le nom d 'Ægithalos. 

IN ous ne parlerons pas du Manakin bleu ( Pipra ccerulea Lath./ > 
du Manakin cendré ( Pipra cinerea Lath., Gmel.); du Manakin 
à gorge noire (Pipra nigricollis Lath., Gmel.); du Manakin à 
longue queue ( Pipra caudata Lath., Shaw '), ni du Manakin « 
ventre rouge ( Pipra hœmorrhoa Lath., Gmel.), pareeque no« s 
n avons vu aucun de ces oiseaux, dont la patrie n’est pas connut 
et que les descriptions que nous en possédons ne font mention q l,e 


1 Shaw, Miscelan. natural làstory , lom. 5, pl. i55. 
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des couleurs du plumage , sans donner aucune idée de la forme 
du bec et de celle des pâtes. 

Maintenant que nous avons éloigné ceux des oiseaux regardés 
comme appartenant au genre des Mianakms, qui ne conviennent 
Nullement par leurs formes extérieures aux caiacteres assignés a 
Ce genre; que nous avons écarté ceux qui, habitant des contrées 
différentes, présentent aussi des différences dans leurs formes, et 
ceux dont nous ne connoissons pour ainsi dire que les noms; il ne 
ftous reste plus à passer en revue que les oiseaux de 1 Améiique 
Méridionale, qui paroissent devoir posséder seuls la dénomina- 
tion générique de Manakins. 

Cependant , parmi les espèces d’Amérique qui semblent se 
approcher davantage des véritables Manakins , le plus gi and 
Nombre nous présente encore des points douteux qui doivent 
üous empêcher, jusqu’à ce que nous possédions de nouvelles don- 
nées, de les regarder comme appartenant réellement a ce genie. 

Ainsi, le Rubetra de Seba ( Pipra rubetra Lath., Gmel.) a 
^ queue très longue, le bec mince, courbé et allongé, le Pipi a. 
Cri stata de Latham et de Gmelin, qui est le Picicith de Seba et 
don pas celui de Fernandez, a le bec pointu; le Pipra gnsea (Lath., 
^mel.), auquel on doit rapporter le Coquantotolt de Seba, a la 
figure d’un Moineau et le bec court, recourbé et se jetant en 
Prière. Tous ces caractères sont, ainsi que le remarque Buffon, 

des différents de ceux des Manakins. 

De même le Miacalotolt de Seba et de Brisson , et le Miaca- 
totol t de Fernandez , qui appartiennent à deux espèces di fl cren l es , 
I'- premier à celle du Manakin à collier, Pipra torquata de Lath. 
et de Gmelin , et le second à celle que Latham a nommée Pipra 
^hacatotolt , présentent des caractères trop vagues pom qui! 
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soit possible de les rapporter raisonnablement plutôt au genre 
des Manakins qu’à tout autre genre de Passereaux. 


Le Manakin à poitrine dorée ( Pipra pectoralis Lath . ) , et le 
Manakin superbe {Pipra superha Lath. , Gmel.), se rapprochent 
davantage des véritables Manakins par leurs caractères exté- 
rieurs; mais n’ayant pas eu occasion d’examiner leurs dépouilles? 
nous ne pouvons affirmer s’ils appartiennent réellement au genre 
qui renferme ces oiseaux. 


Nous ne connoissons bien et nous ne comprenons, sous le nom 
de Manakins, que sept espèces seulement; et il sera facile de se 
convaincre, en comparant entre elles les figures que nous en don- 
nons, que ces espèces se conviennent parfaitement entre elles p ar 
tous les caractères extérieurs, et qu’elles forment un des genres 
les plus natuiels que les naturalistes aient encore établis. Notts 
avons dit que Buffon ne connoissoit que six vrais Manakins? 
nous ctevons dire aussi que l’espèce que nous possédons de pl llS 
n’est pas nouvelle, et qu’elle a été considérée par ce célèbre 
naturaliste comme une simple variété d’une de ses espèces 
principales. Nous nous sommes attachés seulement à bien fair e 
connoitre ces sept espèces, en décrivant avec soin et figurant 
avec exactitude les différences remarquables qui existent entre 
les sexes et les divers passages qu on observe dans les coule ni ^ 


du plumage entre les jeunes individus et les individus adultes* 
Nous aurons un peu éclairci l’histoire de ce genre d’oiseaux, et 
en cela nous aurons peut-etre plus servi la science que nous m 
la m ions fait, si nous eussions pris pour tâche d’augmenter b 
nombre des espèces. 


Les oiseaux dont nous ferons l’histoire détaillée, et dont no& 
donnerons des figures, sont les suivants : i.° Le Tijé ou gratté 
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Manaki n de Buffon {Pipra pareola Gmel . ) ,’ 2. 0 le Manakin 
rouge de Buffon {Pipra auréola Gmel.); et le Manakin orangé 
d’Edwards, que nous regardons avec Linnée comme étant une 
Variété du Pipra auréola;?*? le Manakin à tête d'or et le Manakin 
à tête rouge de Buffon ( Pipra erithrocephala Gmel.) ; 4 -° le Mana- 
kin à tête blanche, qui est le Pipra leucocapiUa de Ginelin et 
le Pipra leucocilla de Linnée, auquel nous réunissons le Pipra 
le 1 i c o ce p / 1 a la du même, qui n’en différé qu en ce qu il a [dus 
de blanc sur la tête 1 ; 5 .° le Manakin casse-noisette de Bull on 
Pipra Manacus Gmel.), que nous ne connoissons pas en nature 5 
ïïiais auquel nous croyons devoir rapporter un oiseau lies suu 
diable par ses formes et par ses couleurs, et qui n en cliffèie qu eu 
ce que les plumes de sa gorge sont allongées et forment une Loulïe 
s ous le cou. Nous lui avons donné le nom de Manakin goilieux, 
£*ipra gutturos a. 6.° Le Manakin varié de Buffon {Pipi a seiena 
konel); 7. 0 enfin le Manakin à gorge blanche ( Pipi a guUiu ali s 
^kmel.). Celui-ci, regardé encore par Buffon comme une \aiiclc 
du Manakin à tête d’or ou de celui a tete blanche, présente des 
caractères bien tranchés, qui doivent le faire considérer comnn 

Armant une espèce particulière. 

A ces sept espèces nous joindrons seulemenl , sous forme (h 
supplément, l’histoire du Manakin plumet blanc ou demi-lin a 
huppe et gorge blanche de Buffon (Pipra albifrons Gmel.), 
Parceque ce bel oiseau, dont le bec est semblable à celui des 
fourmiliers, et les pâtes exactement conformées comme celles 
des Manakins, semble faire le passage de l’un à l’autre de ces 
genres , dans aucun desquels on ne peut raisonnablement le 


Ce Manakin a été regardé par Buffon comme 


une var 


iété du Manakin à tête d’or. 
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Les Manakins les plus communs dans les collections sont le 
fije et le Manakin rouge; les autres y sont beaucoup plus rares. 
La collection nationale et celle de M. Dufresne nous ont présente 
un assez grand nombre d’individus, et nous ont mis à même de 
déterminer d’une manière rigoureuse les caractères des diffé- 
rentes espèces. 
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MANAKIN TIJÉ 


Pipra Pareola. Gmel. 

Manakin d’un noir très brillant, à huppe rouge et dos bleu, tour du bec noir (mâle J; — d’un 
v ert obscur, à huppe rouge, tour du bec d’un vert - noirâtre (jeune mâle); — d’un vert-olivâtre 
uniforme en dessus, d’une couleur olive-blanchâtre en dessous (femelle). 

^ p ra nigra nitidissima , crïsta sanguinea , (lorso cœruleo , capistro nigro (mas); — P. obscure- 
'niridis, crista sanguinea, capistro virkli-nigrescente (mas junior); — P. viridi-olivacea , 
l nfra olivaceo-albida (fœmina.) 

Tije-guacu , Marcgr. Bras. 212. 

— Willubgby , Ornith. p. i 5 g. 

— Jonst. Av. p. i 45 . 

. Manacus cristatus niger , Briss. Ornith. t. 4 , P- 4 ^ 9 » n -° 10, ph 55 , fig. j. 

Blue-backet Manakin, Edw. Glean, pl. 261, fig. j. 

Cardinalis ex nigro cœruleus, Ornith. Ital. t. 3 , p. 6g, pl. 355 , fig. j. 

— Lath. Sjn. ij, 2, p. 520 , n.° 2. 

Tije on grand Manakin, Buff. Hist. nat. des oiseaux, édit. orig. t. 4 i P- 4 1 1 ? pb * 9 » %>• A 
Manakin noir huppé de Cdienne , pl. enlum. 11. 0 687, fig. ij. 

Manakin vert huppé de Cdienne , pl. enlum. n.° 5 o 5 , fig. ij. 

Pipra Pareola, Linn. Syst. nat. édit. 12, t. 1 , p. 53 g, sp. 2. 

— Gmel. Syst nat. édit. i 5 , t. 1 , part. 2, p. 99g, sp. 2. 

— Lath. Syst. ornith. genr. 44 , sp. 5. 


oiseau, très commun dans les collections d’histoire naturelle, est le plus 
§ l And parmi ceux de son genre : il n’a guère moins de quatre pouces de 
fugueur , et sa taille est assez comparable à celle du Moineau. 

H y a peu d’espèces d’oiseaux dont le plumage soit aussi sujet à changer 
de couleur, selon les différentes causes dépendantes de lage, du sexe et 
de la mu e 7 que l’espèce du Manakin tijé; aussi devient-il très nécessaire de 
G °nnoitre toutes ces variations, ou du moins celles d entre elles qui sont 
^ Gs plus remarquables. 

Les individus mâles et adultes sont ceux que l’on voit le plus fréquemment 
dans les cabinets. La plus grande partie de leur plumage est d’un noir foncé 
e t comme velouté', leur tête est aussi noire et ornée d’une huppe d’un beau 
E Ougg ^ qui commence seulement vers le sommet de la tetc et qm finit a 
Occiput; le tour du bec est noir, ainsi que le cou en dessus et en dessous, la 
poitrine, le ventre et le croupion. 


Le 'dos, qui paroit d’un bleu clair uniforme, est couvert de plumes 
très longues et très larges relativement à la taille de l’oiseau, et qui sont 
composées de barbules réunies entre elles, jusqu’au premier tiers de lent 
longueur, par un duvet assez fourni-, ces barbules prennent ensuite la forme 
de soies très fines séparées les unes des autres et sans apparence de duvet- 
Chaque plume est grise dans tout l’espace où les barbules sont réunies, cet 
espace est entouré d’une auréole blanche, et les soies qui dépassent ont seules 
la couleur bleue : toutes les plumes du dos étant à recouvrement comme 
dans les autres oiseaux, il s’ensuit que toute la partie grise de chacune d’elle s 
est recouverte par les barbules bleues de la suivante, ce qui fait que l’on ne 
voit à l’extérieur que ces barbules ou soies très -déliées, dirigées en différents 
sens, ne laissant distinguer aucune plume et paroissant être en quelque sorte 
un poil fin et de la plus belle couleur bleue. 

Les petites couvertures des ailes et les grandes pennés de la queue sont d’un 
noir foncé ; les grandes pennes des ailes d’un noir tirant sur le violet en dessus 7 

et d’un brun-grisâtre en dessous; on voit quelques plumes bleues à la jointure 

de l’aile avec le corps. Dans les individus empaillés, le bec est noirâtre et le s 
pâtes jaunâtres; mais dans l’oiseau vivant, selon le rapport de Marcgravc? 
le bec est noir et les pieds sont rouges; le même auteur dit que les yeu x 
du Tijé sont d’une belle couleur de saphir. 

Les plumes qui composent la huppe sont un peu plus longues que l eS 
autres et d’une forme particulière; elles sont roides et composées de barbules 
toutes dirigées dans le sens de la tige ; elles sont susceptibles de se relever ,l 
la volonté de l’oiseau. 

Quoique nous ayons vu un très grand nombre de dépouilles de Tijés mâl cb 
et adultes, nous n’avons jamais aperçu de différences notables entre elles; et 
nous sommes fondés, d’après cela, à croire que s’il y a quelques variété 8 
dans cet état du Tijé, ces variétés doivent tenir à de bien foibles dissemblances- 
Buffon cependant dit avoir vu dans le cabinet de M. Aubry, curé de Saint' 
Louis, sous le nom de Tije- guacu de Cuba , un oiseau qui ne différoit 
notre Tijé mâle adulte qu’en ce que les plumes de la huppe étoient d Ll11 
rouge foible et même un peu jaunâtre. 

Les très jeunes Tijés ressemblent lout-à-fait à la femelle que nous décrirons 
bientôt; c’est-à-dire qu’ils sont d’un gris -olivâtre et qu’ils n’ont point d e 
huppe rouge: ils deviennent ensuite d’un vert-olive uniforme, et leur hupp e 
commence à paroître ; la collection du Muséum nous a offert un individu 
dans ce dernier état. 

Il est d’une taille qui doit faire présumer qu’il a déjà subi plusiem 8 
mues; son dos, son cou en dessus et en dessous sont d’un vert-olive pur d 111 


n’apparlient qu’à l’extrémité lâche des barbules des plumes, car ces barbules 
sont grises à leur base ; les plumes de la base du bec sont d’un vert-olive mêlé 
de noirâtre*, la huppe est composée de plumes d’un rouge moins brillant que 
celles qui forment la huppe du Tijé adulte, mais elles sont de la même forme 
et de la même nature, quoiqu’un peu moins longues-, le ventre et la poitrine 
sont d’un gris-olivâtre*, les grandes pennes des ailes sont brunes à l’intérieur 
et bordées de vert-olivâtre à l’extérieur. 


Ce seroit certainement s’avancer beaucoup plus qu’il ne convient de le 
faire , que d’annoncer l’oiseau décrit en dernier lieu comme appartenant 
à la même espèce et au même sexe que le premier, si nous n’étions à même 
de faire connoitre le passage ou l’état intermédiaire qui existe entre ces deux 
états différents du même oiseau. 

Nous avons trouvé dans la collection nationale un individu de l’espèce du 
fijé, dont la description et la représentation fidèle lèveront tous les doutes 
que l’on pourroit avoir conçus sur l’identité d’espèce et de sexe des deux 
individus dont il s’agit. 

Cet oiseau est de la taille du Tijé adulte et paroît avoir été tué au corn- 
ntencement de sa dernière mue, car son plumage, sans avoir tout-à-fait perdu 
i apparence de celui du jeune Tijé, participe déjà, sous plusieurs rapports 
bien marqués, du plumage du Tijé parvenu à son dernier état. 

La couleur dominante de cet oiseau est le vert-olivâtre, plus ou moins 
Codifié par du gris, du noir ou du brun 5 la base de son bec et le tour de 
s cs yeux sont recouverts de petites plumes, verdâtres près de la tige et noires 
à l’extrémité, ce qui fait que cette dernière couleur domine. Les plumes qui 
composent la huppe sont semblables à celles du Tijé adulte, mais elles sont 
ntoins développées et d’une couleur rouge un peu moins vive ; le derrière 
du cou et le croupion sont olivâtres ; le milieu du dos est couvert de plumes 
de cette même couleur, d’un tissu très lâche, à barbules très longues} elles 
s °nt entremêlées d’un assez grand nombre d’autres plumes de la même 
Nature, vertes à la base, et terminées par des barbules bleues; les grandes 
pennes des ailes et les pennes secondaires sont d’un brun clair et bordées 
d’olivâtre sur le côté externe; les petites couvertures supérieures et les pennes 
secondaires les plus intérieures sont d’un brun-noirâtre; les pennes caudales 
s °nt d’un brun clair et bordées d’une légère teinte olivâtre; le dessous des 
ailes est d’un brun-cendré; la partie inférieure du corps est d’un gris-verdâtre 

peu plus clair sur le ventre que sur la poitrine. 

D’après cette description détaillée, il est facile de s’assurer que cet oiseau 
^dt le passage naturel du jeune Tijé au Tijé adulte. 

La femelle du Tijé n’a point de huppe; son plumage est en dessus d’un 


vert-olivâtre assez obscur, et en dessous d’un vert- jaunâtre terne \ on 
aperçoit sur la poitrine et sur le cou une légère teinte de gris : nous la figurons 
d’après un individu que nous a prêté M. Becqueur. 

Nous donnons aussi les figures du Tijé adulte, celle du jeune Tijé, et celle 
du jeune Tijé dans sa dernière mue. 

Cet oiseau est très commun au Brésil et assez rare à Caïenne. On ne sait 
rien sur ses habitudes naturelles. 
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MANAKIN ROUGE. 


Pipra auréola. Gmel. 


MANAKIN noir, tète et poitrine rouges, tour du bec et dessous du cou jaunes, une tache blanche 
sur chacune des grandes pennes des ailes (mâle); — M. olivâtre en dessus, jaune en dessous, avec 
un vestige de couronne rouge sur la tète (femelle); — M. olivâtre avec des taches rouges sur la 
tète et la poitrine (jeune.) 

Pipra nigra , capite pectoreque coccineis , capistro gulaque Jlavo-aurantiis , remigibus antror- 
sum macula alba (mas); — P. supra olivacea subtus Jlava , vertice rubra corona cincto 
(fcemina.); — P. olivacea capite pectoreque coccineo -maculatis (junior.) 

Avicuia forte Surinamensis è nigro rubroque mixta, Petiver, Gazoph, nat. pl. 4b, fig xij. 

Pipra Auréola , Linn. Mus. Adolp. Frider. in-8.°, p. 32 ; Syst. nat. edit. 12, t. 1 , p. 55 i), n.° 7. 

Pipra Auréola, Linn. Syst. nat. edit. 10, t. 1 , p. 191. 

Manacus ruber, Briss. Ornilh. t. 4 , P- 4 ^ 2 , pl. 34 , fig- iij- 

Passer Amène anus , Gerin. Ornith. n.° 327 . 

Regulus Americanus , Ornith. liai. t. 5 , pl. 527. 

Red and black Manakin, Ed\v. Glean. p. 109, pl. 261 , fig. ij. 

— Lath. Syn. av. 11, 2, p. 5 i 5 , n.° 9; Syst. ornith. genr. 44 » S P- TI * 

Manakin rouge, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 , p. 4i5, pl. enlum. n.° 34, fig. 5; édition de 

SONNINI, t. 49 , P- 247. 

Pipra Auréola, Gmel. Syst. nat. edit. i5, t. 1, pars 1, p. 1001, n.° 7. 


^ ariété B. M. noir, tète et poitrine orangées, une tache blanche sur chacune des grandes pennes des ailes. 
P . nigra capite pectoreque aurantiis , remigibus antrorsum macula alba. 

Manacus aurantius , Briss. Ornith. t. 4 , P- 4^4 > n -° 7- 
Black and yellow Manakin , Enw. Birds. t. 2 , pl. 83, fig. ij. 

Manakin orangé, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 , P- 4 T 7- ph enlum. 302, fig. ij. 
Pipra auréola var. Gmel. Syst. nat. edit. i3, t. 1 , pars 2 , p. 1001 . 

— Latii. Syst. ornith. genr. 44» S P- 11 1 > var - h- 


-L’espèce de ce Manakin est la plus commune de toutes celles qui habitent 
la Guiane : c’est aussi l’une de celles que l’on voit le plus ordinairement dans 
les collections d’Ornithologie. 

Le mâle a quatre pouces environ de longueur. Sa tête, son cou, le haut 
de son dos et de sa poitrine sont d’un rouge vif; les plumes de la base de son 


bec et celles du dessous du cou sont d’un jaune- orangé } son dos est d’un 
noir foncé, sa queue d’un noir-brun, ainsi que ses ailes} mais chacune des 
plumes de celles-ci, la première exceptée, sont marquées, sur leur face 
intérieure et vers le milieu de leur longueur, d’une tache blanche, d’autant 
plus considérable que les plumes sont plus rapprochées du corps, ce q 111 
forme une bande blanche transversale sur l’aile lorsqu'elle est déployée} I e 
bord du haut de l’aile est d’un beau jaune, et les couvertures inférieures 
sont jaunâtres. Le ventre est d’un noir foncé près du croupion, et d’un non 
mêlé d’un peu de rouge vers la poitrine} le bec et les pâtes sont bruns } 
les plumes du genou sont d’un blanc- jaunâtre} celles du dessus de la tête 
et du cou, qui sont d’un beau rouge à l’extérieur, n’ont cependant q lie 
l’extrémité de leurs barbules de celle couleur } la base en est d’un blanc 
sale. L’individu mâle dont nous donnons la figure appartient à la collection 
nationale. 


La femelle, que nous n’avons pas eu occasion d’examiner, a, selon Buffon, 
le dessus du corps olivâtre, avec un vestige d’une couronne rouge sur la tête, 
et le ventre ainsi que la poitrine d’un jaune -olivâtre : elle est, au reste, de l a 
même figure et de la même grandeur que le mâle. 

Mauduyt ayant remarqué que parmi les peaux qu’on envoyoit d’Amériq 116 
il y en avoit qui étaient variées de plumes rouges sur la tête, le cou, ^ 
poitrine, etc., de plumes noires au dos, au ventre, etc., sur un fond grisâtre, 
présuma, avec raison, que c’étaient des peaux de jeunes mâles tués dans I e 
passage de leur première à leur seconde mue. 


M. Dufresne a bien voulu nous communiquer deux oiseaux qu’il cofl' 
serve dans sa riche collection, et qui sont dans l’état de ceux que Mauduyt 
regardoit comme de jeunes individus. Nous les figurons tous les deux, p ar ' 
cequ’on remarque entre eux des différences notables, et qu’ils forment I e 
passage successif du premier âge à l’état adulte. 


Le premier est de la taille de l’individu adulte que nous avons décrit 
d’abord : il paroît avoir été tué dans le moment où se faisoit sa dernière 
mue. Son dos est noir et parsemé de quelques plumes verdâtres} les grande 8 
pennes de ses ailes et de sa queue sont d’un brun -olivâtre} les première 
pennes secondaires de ses ailes sont d’un brun -noir, et les dernières, c’est' 
à- dire les plus rapprochées du corps, sont d’un brun -olivâtre comine l e> 
grandes pennes. La base du bec est garnie de quelques plumes jaunes} I e 


dessus de la tête est d’un beau rouge \ l’occiput et les joues sont olivâtres, ainsi 
que les côtés du cou et le milieu du ventre -, la gorge et la poitrine sont cou- 
vertes de plumes mélangées de jaune, d’olivâtre et de rouge*, le bas-ventre et 
les environs du croupion sont parsemés de plumes noirâtres. On voit une 
tache blanche sur quelques unes des grandes pennes des ailes. 

Le second, qui paroît le plus jeune, si l’on en juge par sa taille un peu 
moins forte que celle du premier, est d’un olivâtre foncé sur le dos, et d’un 
jaune-olive en dessous, sur-tout vers la poitrine et la gorge : on remarque 
seulement deux très petites plumes rouges, l’une sur le front, et l’autre 
à l’occiput. Nous ne saurions décider sur le sexe de cet oiseau : tout ce 
que nous pouvons affirmer, c’est que c’est un jeune individu de cette es- 
pèce. 

Le Manakin orangé, décrit par Edwards comme paroissant être la lemelle 
du Manakin rouge, et regardé parBuffon comme devant former une espèce 
distincte de celle de cet oiseau, ne nous paroît être qu’une simple variété 
de couleur, dans le sexe du mâle seulement. 

En effet, la couleur blanche du bec, que Buffon regardoit comme le prin- 
cipal caractère distinctif de son Manakin orangé, étoit due a quelque acci- 
dent, puisque nous ne l’avons pas observée sur l’individu dont nous donnons 
la figure. Nous ne trouvons entre ces deux oiseaux dautie différence que 
celle des couleurs : dans le Manakin orangé, la tete, la poitrine et le cou sont 
d’un jaune-orangé assez pur, tandis que les mêmes parties sont d’un rouge 
qui varie en intensité dans le Manakin rouge j du reste, les proportions, 
les formes et les couleurs des autres parties du corps sont exactement les 
mêmes dans ces deux oiseaux, et l’on remarque, dans l’un comme dans 
l’autre, cette bande blanche de l’aile qui caractérise le mâle dans cette 
espèce. 

On ne sait rien de particulier sur l’histoire de ces oiseaux, qui habitent 
Cayenne et la Guiane. 

La figure que Petiver nous a donnée du Manakin rouge est la plus ancienne 
et cependant la meilleure*, quoiqu’elle ne soit pas enluminée, elle fait sentir 
parfaitement la disposition des couleurs, et d’ailleurs elle représente très 
fidèlement les formes de cet oiseau. La figure des glanures d’Edwards est 
moins mauvaise que celle de l’Ornithologie italienne*, mais elle présente mal 
les formes du bec et des pâtes, et la couleur rouge du dessus de la tête et de 
la poitrine n’est pas assez distincte de la couleur jaune de la base du bec et 
du dessous du cou. La figure donnée par Brisson est, après celle de Petiver , la 


meilleure, sous le rapport du dessin. Dans la planche enluminée de Buffon, 
le bec est trop droit, trop pointu, et la couleur jaune du cou occupe trop 
de place. 

La figure du Manakin orangé d’Edwards , donne une idée assez exacte 
des couleurs de cet oiseau. La planche enluminée est préférable, en ce que 
les formes sont beaucoup mieux représentées, et que les couleurs sont assez 
fidèlement rendues -, cependant le bec et les pâtes sont roses au lieu d’être 
bruns. 







MANAKIN GOITREUX 

Pipra gutturosa. No B. (P. Manacus , Gmel. J 


MAN AK IN noir en dessus , blanc en dessous , avec un collier et les petites couvertures supérieures 
des ailes aussi de couleur blanche, une touffe de plumes alongées d’un très beau blanc sous le 
cou, dessus du croupion et environs de l’anus cendrés. 

Pipra. nigra subtus alba, collo supenore torque albo c incto , tectricïbus alarum superioribus 
nunoribus candidis , fasciculo plumcirum nivearum longiorum subtus ad collum , crisso 
uropy gioque cinereis. 

Variété À. M. à plumes de la gorge non alongées. 

P. pennis gutturis non elongatis. 

Avis anonyma secundo , Marcgr. Hist. nat. du Brés. p. 219. ? 

— Jonst. Ornilh. p. i 5 o. 

Black- capped Manakin , Edw. Gleau, p. 107, pl. 260. 

Manacus, Briss. Ornilh. t. 4, p. 442. 

Casse-noisette , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4, p- 4 * 5 - 
Manakin du Brésil, pl. enlum. n.° 5o2, fig. j. 

Avicella Americana, Ornilh. Ital. tom. \ , pl. 5 ÿi. 

Blach-capped Manakin , Lath, gen. Syn. tom. 2, p. s 5 i ; Syst. ornith. genr. 44 » sp. 6. 

Pipra manacus , Linn. Syst. nat. edit. 12, t. 1, p. 340, sp. 12. 

— Gmel. Syst. nat. edit. i 3 , t. i, pars 2, p. 1002, sp. 12. 

Variété B. M. à plumes de la gorge non alongées et ailes entièrement noires. 

P. pennis gutturis non elongatis , alis lotis nigris. 

Manakin à tête noire de Cayenne, Buff. pl. enlum. pl. 3 o 3 , fig. j. 

Pipra manacus, var. b. Gmel. Syst. nat. t. 1, pars ij, p. 1002, sp. 12. 


~^ous décrivons sous le nom de Manakin goitreux un oiseau fortcommun 
dans les collections, et qui paroît appartenir à l’espèce du Cas se -noisette 
de Buffon, du moins si l’on en juge d’après les formes de son corps, sa 
l aille et la disposition de ses couleurs*, mais qui en diffère cependant bien 
évidemment en ce qu’il a sous la gorge une touffe de plumes blanches 
d u i forment comme une espèce de goitre, et qui ne se retrouve pas dans le 
Casse-noisette. 

Ce Manakin goitreux a quatre pouces environ de longueur-, le dessus 
de sa tête et son dos sont d’un noir foncé assez luisant j le derrière de 
s °n cou est marqué d’une large bande d’un blanc -grisâtre formant un 
collier; les petites couvertures supérieures de ses ailes sont aussi de couleur 


blanche^ les grandes pennes des ailes, ainsi que celles de la queue, sont d un 
noir-brun - , le ventre est d’un blanc qui change insensiblement en gris-cendré 
clair, vers les côtés du corps et le croupion} les petites couvertures supérieures 
de la queue sont aussi d’un gris-cendré. Les plumes du dessous du cou 
sont d’un blanc éclatant} elles sont fort longues relativement à la grosseui 
de l’oiseau, et leurs barbules sont très écartées, ce qui les fait relever en 
houppe, et leur donne en quelque sorte l’aspect d’un goitre. Les plumes 
du collier sont très barbues, et de couleur grise à la base} leur extrémité 
seulement est blanche. Le bec est brun, et les pâtes sont jaunâtres} mais 
l’on ne doit pas tenir compte de ces couleurs qui sont probablement dif- 


férentes dans l’oiseau vivant. 

Il est facile de se convaincre de la ressemblance du Casse -noisette tic 
Buffon avec notre Manakin goitreux, en comparant la description de ce 
dernier oiseau avec celle que Bulfon donne du sien. Le plumage du Casse- 
noisette, dit ce naturaliste, est noir sur la tete, le dos, les ailes et la queue, et 
blanc sur tout le reste du corps} le bec est noir et les pieds sont jaunes. On voit 
en effet que cette description ne diffère essentiellement de celle du Manakm 
goitreux que par le manque de la touffe de plumes du dessous de la gorge , el 
par la couleur des petites couvertures supérieures des ailes, qui est noire dans 
le Casse-noisette et blanche dans le Manakin goitreux. Cependant cette dei" 
nière différence n’est pas la seule et n’existe pas entre tous les individus, cai 
Buffon figure, d’après Edwards (pl. enlum. n° 3o2, fig. j), sous le nom ^ e 
Manakin du Brésil, une variété de son Casse-noisette, qui a, ainsi qu’on I e 
remarque dans l’oiseau que nous décrivons, les petites couvertures des ail eS 
de couleur blanche -grisâtre comme le collier. 

Ce Manakin du Brésil est la variété du Casse -noisette dont les auteur b 
ont le plus fait mention, et c’est de lui dont on trouve une figure, sou s 
le nom de Blaék-Capped Manakin , dans les glanures d’Edwards. hâ' 1 
ornithologiste a laissé de cet oiseau une description plus complète fi llC 
celle que Buffon a donnée de son Casse -noisette} et cette description se 
rapporte encore plus exactement à celle du Manakin goitreux : en efi et ’ 
outre les caractères généraux qui sont exactement les mêmes, EdwîH^ s 
dit que le dessous de la queue de son Manakin étoit d’une couleur 
cendre foncée, et que le croupion d’un autre oiseau de cette espé ce 
étoit aussi cendré} ce que nous avons fait remarquer dans le Manakui 


goitreux. 


Brisson n’a également connu que le Casse -noisette dont les petites co 
vertures des ailes sont blanches} il lui a donné le nom de Manakin, sallS 
y ajouter aucune qualification. 


Gmelin et Latham ont aussi regardé comme espèce principale ce même 
Manakin du Brésil , et n’ont parlé du Casse - noisette de Buffon que comme 
en étant une simple variété. 

Nous n’avons vu ni le Blacli-Capped Manakin d’Edwards, ni le Casse- 
noisette de Buffon, c’est-à-dire que nous n’avons jamais observé de Manakins 
dont les couleurs soient disposées comme celles de ces deux oiseaux, et qui 
aient en même temps, comme eux, les plumes de la gorge aussi courtes 
qu’elles le sont ordinairement dans les autres oiseaux-, tous ceux que nous 
avons été à même de voir avoient les couleurs exactement disposées comme 
celles du Manakin d’Edwards:, mais tous avoient la touffe de longues plumes 
blanches dont nous avons parlé. Cet te touffe forme un caractère bien apparent 
qu’on ne sauroit révoquer en doute en supposant un défaut d’empaillage, 
car nous nous sommes assurés que les individus préparés, que nous avons eus 
entre les mains n’avoient pas le cou bourré plus qu’il ne le falloit. D’ailleurs, 
ces plumes de la gorge sont tellement remarquables, que, si l’on cherchoit 
à les appliquer contre le cou, leur longueur extraordinaire les feroit toujours 
distinguer. Nous sommes donc persuadés que ce caractère n’auroit pas 
échappé à Brisson, à Edwards ou à Buffon, si les oiseaux que ces auteurs ont 
eus sous les yeux en avoient été réellement pourvus; mais tous les rapports 
principaux de forme, de taille et de couleur, étant les mêmes entre ces 
oiseaux et le Manakin goitreux, nous n’hésiterons pas de les regarder comme 
en étant de simples variétés d’âge ou de sexe-, et si nous regardons notre 
oiseau comme formant le type de cette espèce, c’est qu’il nous a paru que c’est 
celui que l’on rencontre le plus souvent dans les collections, puisque nous 
en avons vu plus de quinze individus, sans en retrouver un seul, soit de 
l’espèce de Casse -noisette de Buffon , soit de l’espèce du Black- Capped 
d’Edwards. 

Quoi qu’il en soit, nous rapporterons ici ce que Buffon nous apprend 
sur les habitudes de son Casse-noisette. Cet oiseau que l’on trouve au Brésil, 
à Cayenne, mais plus communément à la Guiane, se tient sur les lisières 
des grands bois, et ne fréquente pas plus que les autres Manakins les savanes 
et les lieux découverts. Il est vif, très agile et toujours en mouvement. Sa 
nourriture consiste plus en insectes qu’en fruits, et il paroît sur- tout aimer 
beaucoup les fourmis-, car on le trouve toujours auprès des fourmilières, 
ou à la suite des colonnes de fourmis voyageuses que l’on désigne par- 
ticulièrement sous le nom de Termès. Par ces habitudes il se rapproche 
un peu des oiseaux du genre des Fourmiliers, et cela d’autant plus, que, 
comme eux, il se tient plutôt à terre que sur les branches des arbres. Sa 
voix, loin d’être mélodieuse comme celle des autres Manakins, consiste en 


un petit cri qui ressemble beaucoup au bruit d’un Casse -noisette, ce qui 
lui a fait donner par Bubon le nom de cet instrument. Les Casse-noisettes 
se réunissent en troupe comme les Manakins, mais ils ne se mêlent jamais 
avec ceux-ci. 

Nous ne ferons pas la critique des figures qu’Edwards et Buffon nous 
ont données, le premier de son Black - Capped Manakin , et le second de 
son Cas se -noisette et de son Manakin du Brésil , puisque, si ces oiseaux 
figurés sont réellement des variétés du Manakin goitreux, nous ne pouvons 
juger de la ressemblance, n’ayant vu aucun des individus qui ont servi de 
modèles. Mais, si ces figures ont été faites d’après des individus semblables 
à l’oiseau que nous décrivons, elles sont toutes fautives, en ce quelles ne 
représentent en aucune façon la touffe de plumes qui fait le caractère le plus 
apparent de cet oiseau. 

L’individu que nous figurons appartient à la collection nationale. 















MANAKIN A TÊTE BLANCHE. 


Pipra leucocapilla Gmel. 


MANAKIN tout noir, avec le sommet de la tête et quelques plumes au-dessus des genoux dun 
beau blanc, d’un jaune -orangé, ou d’un noir foncé. 

Pi pr a tôt a atra , pileo albo , armillis nigris , albis , vel aurantiis. 

Avicula anonyma, Marcgr. Hist. Bras. p. ao 5 . ? 

Passer loto corpore nigro , vitta alba , Klein, Av. p. 5 o, n.° 17. 

Avicula de calatotolt , Seea, Thés. rer. natur. t. 1 , p. 102, pi. 98, fig. lix. 

Petiver gazoph. fig. xij, pl. 46. 

Pipra leucocilla, Linn. Muséum Adolphi Fridericæ 2, p. 53 . 

Parus Pipra , Linn. Syst. nat. edit. 10, p. igo. 

Manacus albo-capillus , Briss. Ornith. t. 4 ? P- 44 ® ■> pb 35 , fig. ij. 

Avicula Americana , Ornith. Ital. t. 3 , pl. 36 1 , fig. j. 

Pipra leucocilla , Linn. Syst. nat. edit. 12, t. 1 , p. 340, sp. 9. 

— Lath. Syst. ornith. genr. 44 » S P- 6. 

White-Capped Manakin, Ed\v. Glean, p. 107, pl. 260. 

— Lath. Syn. av. 1 1 , 2, p. 523 , n.° 6. 

Manakin à tête blanche, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 i P- 4 1 ®? pl. enlum. n.° 54 , fig. ij. 

Pipra leucocapilla , Gmel. Syst. nat. edit. i 5 , t. 1 , pars j, p. 1002, sp. 9. 

Pipra leucocephala, Linn. Muséum Adolphi Fridericæ 2, p. 35 . 

— Linn. Syst. nat. ed. 12, t. 1 , p. 340, n.° 8 . 

— Gmel. Syst. nat. ed. i 3 , t. 1, pars j, p. 1001, sp. 8. 

PVhite eared Manakin, Lath. Syn. av. 11, 2, p. 524 , n.° 7. 


Manakin n’a guère plus de trois pouces de longueur; il est d’un noir 
foncé luisant, et n’a de blanc que les plumes du sommet de la tête. L’individu 
que nous figurons, et qui appartient à M. Dufresne, paroit être un jeune, 
car on remarque sur son dos quelques petites plumes olivâtres, et deux des 
grandes pennes de ses ailes sont aussi de cette couleur. Nous avons vu chez 
M. Becqueur un autre Manakin de cette espèce, qui étoit d’un noir foncé 
sans mélange d’olivâtre , et qui différoit encore du premier, en ce que les 
plumes du bas de sa jambe, ou ses jarretières, étoient. de couleur blanche 
comme celles du sommet de la tête. 

M. Sonnini a vu à la Guiane des Manakins à tête blanche qui avoient les 
plumes des jarretières d’un jaune-orangé. 


* 


Cette variété dans la couleur des plumes des genoux a fait penser, avec 
raison, à Buffon et à Mauduyt que cet oiseau n’étoit qu’une simple variété 
du Manakin à tête d’or, auquel il ressemble d’ailleurs beaucoup par la forme 
générale de son corps et par sa taille", mais il en diffère cependant p al 
l’étendue et la couleur de la tache que l’on remarque sur la tête. 

Dans le Manakin à tête d’or toute la tête est d’un jaune très brillant ou 
d’un rouge-orangé, tandis que dans le Manakin à tête blanche cette partie 
est blanche en effet sans mélange de jaune ou de rouge, et seulement 
jusqu’aux yeux et à l’occiput; du moins c’est ainsi que nous l’avons vu sut 
un assez grand nombre d’individus de cette dernière espèce, et que le 
représentent toutes les figures que les ornithologistes nous en ont données 
jusqu’à ce jour. Cependant Linnée semble établir comme différence prin- 
cipale entre son Pipra leucocapilla et son Pipra leucocephala l’étendue 
relative de celte couleur blanche 1 * * * * : suivant lui, le premier de ces oiseaux 
n’a de blanc que le dessus de la tête, tandis que le second a la tête entiè- 
rement de cette couleur , et il cite , comme synonyme de ce dernier , 
l’oiseau décrit et figuré par Seba sous la dénomination de Avicula de cata - 
totolt. Nous avons cherché à vérifier cette citation , et nous nous sommes 
assurés que ce Calatotolt de Seba n’a de couleur blanche que sur la partie 
de la tête comprise entre les yeux, la base du bec et l’occiput, ce qui est 
exactement; conforme aux notes que nous possédons sur le Pipra leucocd - 
pilla 7 ainsi qu’aux différentes figures que nous avons de cet oiseau, et ce q lU 
ne se rapporte nullement à la description que Linnée nous a donnée de son 
Pipra leucocephala. Il faut bien cependant que ce célèbre naturaliste ai* 
observé quelques différences entre les deux Manakins à tête blanche qu’il a 
trouvés dans le cabinet d’histoire naturelle d’Adolphe Frédéric, puisqu’il a 
jugé à propos de les regarder comme formant deux espèces distinctes; m alS 
nous devons cependant ne pas compter entièrement sur la distinction qu’il a 
faite de ces espèces, puisque nous nous sommes convaincus que la syn°' 
nymie qu’il leur donne est inexacte. D’ailleurs, en supposant qu’il exi ste 
réellement deux Manakins noirs, l’un avec la tête, l’autre avec une parti 6 
de la tête seulement blanche, on est conduit naturellement à les regarde 1 
comme des variétés d’une même espèce, et cela d’autant plus qu’on a déjà 

1 Pipra leucocapilla atra, capite supra albo, corpus totuin atrum, magnitudine pari vulgaris, caput 

tectum supra albis , permis longioribus cjuarn pro statura, rostrum brevius , crassius , trigonum, uiaX 1 

superiore moclice incurvata, ergo proprius Pipris cpiarn Tanagris. 

Pipra leucocephala nigra, capite albo, statura Molacillce , secl rostrum paulo validius , corpus 

nigrum, capüt totum album, vibrissœ ad os validiores cpiam congeneribus. Mus. Adolpli. Fi’ider. J® ' 

pag. 53. 


remarqué quelques différences, dans les teintes des plumes des jarretières, 
entre d’autres individus de cette même espèce. 

Cette variation dans la couleur des plumes des genoux, et dans l’étendue 
de la tache blanche de la tête, jointe à la similitude parfaite de forme et de 
taille que l’on remarque entre le Manakin à tête blanche et le Manakin à 
tête d’or, vient fortement à l’appui de l’opinion émise par Buffon et par 
Mauduyt, suivant laquelle ces deux oiseaux devroient être considérés comme 
appartenant à la même espèce : mais on ne pourra décider cette question 
que lorsqu’on les aura suivis de plus près qu’on ne l’a fait jusqu’à présent*, 
qu’on aura observé leurs habitudes, et qu’on aura des données plus précises 
sur leurs mues et sur les rapports qui existent entre les individus différant 
par l’âge ou par le sexe. 

Pour compléter la description du Manakin à tête blanche, il nous reste à 
dire que cet oiseau a les plumes du corps soyeuses comme celles des autres 
Manakins, noires seulement à l’extrémité, et d’un gris foncé à la racine*, que 
les grandes pennes de ses ailes et de sa queue sont brunes à l’intérieur, et 
d’un noir luisant comme celui du corps à l’extérieur; enfin, que son bec, ses 
pâtes et ses ongles sont bruns. L’individu qu’Edwards a figuré avoit autour 
de la base de la mandibule supérieure une barre étroite de plumes noires. 

Le Manakin à tête blanche se trouve à la Guiane, au Brésil et à Surinam. 
Seba dit qu’on le voit très fréquemment dans les montagnes de Tetzcocanara. 
Il se tient dans les forêts, où il fait entendre sa voix, qui est mélodieuse comme 
celle des autres Manakins. 

V 

Nous ne connoissons pas encore la femelle de cet oiseau *, mais tout nous 
porte à croire que son plumage est d’un vert-olivâtre, comme celui de toutes 
les femelles de Manakins connues jusqu’à ce jour; et nous sommes fondés 
dans cette opinion, non seulement par l’analogie, mais encore par l’obser- 
vation que nous avons faite sur l’individu dont nous donnons la figure. Cet 
oiseau, généralement semblable par ses couleurs au Manakin à tête blanche 
adulte, en diffère cependant, ainsi que nous l’avons dit plus haut, en ce que 
deux des pennes de ses ailes sont d’un vert- olivâtre, ce qui indique qu’il 
étoit jeune, et qu’il terminoit sa dernière mue lorsqu’il a été tué. Cette 
couleur verte est donc aussi la livrée du premier âge, et comme, sous le 
rapport des couleurs, les jeunes oiseaux diffèrent peu, ou souvent même ne 
diffèrent pas des femelles, il est naturel de penser que la femelle et le jeune, 
dans f espèce du Manakin à tête blanche, sont dans le même cas, et que tous 
les deux sont caractérisés par la couleur verte. 

La figure que Seba a donnée de cet oiseau , quoique sans ellet , est très 


exacte, et celle de l’Ornithologie de Brisson est assez bonne pour les formes - , 
mais la couleur blanche de la tête descend un peu trop bas. La figure des 
G azophy lacium de Petiver, quoique très ancienne, est infiniment préférable 
à celle de l’Ornithologie italienne, qui est, on peut le dire, à peine reçoit- 
noissable et la plus mauvaise de toutes. La figure donnée par Edwards ne 
présente pas assez exactement la forme de l’oiseau, et la couleur blanche du 
sommet de la tête n’est pas assez tranchée ni assez répandue. Enfin la figure 
des planches enluminées, fort médiocre sous le rapport du dessin, est aussi 
très peu exacte sous celui des couleurs. 





• I 

















■ 





y 


i 



/ 














r 


/& /,//„<• lÛecr,<s‘cr//e.' ////><>'■ 







U' 


/*}////<*/<’ — ' 



MANAKIN A TÊTE D’OR. 

Pipra erjth rocep ha la . Gmel. 


MANAKIN noir à tête d’un jaune doré, légèrement mêlé de rouge- orangé (mâle J; — M. olive à 
tête grise ('femelle J; — M. noir à tête jaune, jarretières noires ( variété A ); _ M. noir à tête 
rouge -orangé (Variété B). 

Pipra nigra , capite flavo-aureo , coccineo submiæto, armillis aurantiis (mas); — P. olivacea , 
capite grise o (fœmina ) ; — P. nigra , capite Jlavo , armillis nigris (Var. V); — P. nigra, capite 
coccineo (var. i?). 

Male. Avicula Mexicana de chichillotolt , Seba, Mus. t. i, p. 96, pl. 60, fig. vij. 

Lmaria Mexicana, Klein, Av. p. 94, n.° 7. 

Parus auro-capillus , Klein, Av. p. 86, n.° i3. 

Avicula nigra, capite eluteo croceo , Petivert, Gazoph, nat. pl. 46, fig. vij. 

Golden hecided Black Titmouse , Edw. Hist. des ois., t. 1, p. 21. 

Parus erjthrocephalus , Linn. Syst. nat. edit. 10, t. 1 , p. igi. 

Pipra e ry trocephala, L 1 n n . edit. 12. 

— Gmel. edit. i3, t. 1 , pars 2, p. 1001. 

Manacus auro-capillus , Briss. Ornith. t. 4, P- 44^ ? pl. 34, fig. ij. 

A vis Surinamensis , Ornith. Ital. t. 3, pl. 349, fig. j. 

Manakin à tête d’or, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4, p- 4 1 ^, pl- enlum. n.° 54, fig. j. 

Gold headed Manakin , Lath, Syn. 11, t. 2, p. 522, n.° 5; Syst. ornith. genr. 44, sp. 7. 
Variété B. Tangaræ secunda species Brasiliensibus , Marcgr. Bras. p. 2i5. 

— J OUST. Av. 147. 

— Rai, Synops. avium, p. 84, n.° 14. 

Z an garce Brasiliensibus secunda species Marcgravii , W ii.i.ijlchby , Ornith. p. 177. 

A vicula Mexicana de chichiltotolt altéra, Seba, Mus. t. 1 , pl. 60, fig viij. 

Manacus rubro - capillus , Briss. Ornith. t. 4, p. 45o, n.° 5. 

Manakin à tête rouge , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4, p. 418. 

Tangara appelé Manakin, SaLerne, Ornith. p. 25o. 

Pipra erjthrocephala , var. B, Gmel. Syst. nat. edit. i3, t. 1 , pars 1, p. 1001, sp. 6. 

Pipra nigra vertice armillis cpie rubris, Lath. Syst. ornith. genr. 44, sp. 7, var. B. 


Le Manakin à tête d’or ressemble à tel point, par sa taille, par ses formes et 
par la disposition de ses couleurs, au Manakin à tête blanche, que Buffon 
et Mauduyt n’ont pas hésité de les regarder comme appartenants à la même 
espèce ; cependant la différence constante que Ton remarque dans les cou- 
leurs de la tête de ces deux oiseaux nous a engagé à suivre l’opinion de 
Linné, de Gmelin, de Brisson et du plus grand nombre des ornithologistes, 
et à faire du Manakin à tête d’or une espèce particulière. 


Les mâles de cette espèce, ou du moins les individus regardés comme tels, 
ont trois pouces de longueur. Le dos, le dessous du cou, la gorge et la poi- 
trine sont d’un noir foncé ; les ailes et la queue d’un noir- brun*, le dessus 
de la tête , les joues et le derrière du cou sont couverts de plumes d un 
beau jaune -doré, avec l’extrémité de leurs barbules légèrement teinte de 
rouge -orangé, et cette dernière couleur est plus apparente vers la base du 
cou que par -tout ailleurs. Les plumes des jarretières sont aussi d’un jaune- 
doré à leur base, et leur extrémité est d’un rouge -orangé très vif. Le bec 
et les pâtes sont pâles dans les individus empaillés; mais nous avons quelques 
raisons de croire qu’ils sont brunâtres dans l’oiseau vivant. 

La femelle de cet oiseau n’est pas positivement connue; mais nous croyons 
pouvoir donner comme telle un Manakin que nous avons trouvé dans les 
galeries du Muséum national d’Histoire naturelle, et qui paroît en effet se 
rapprocher davantage de l’espèce du Manakin à tête d’or que de toute autre. 

Cet oiseau est un peu plus gros que le Manakin à tête d’or dont nous 
venons de donner la description. Tout son corps est olivâtre, à l’exception de 
sa tête qui est d’une couleur grise assez foncée, laquelle s’étend jusque sous 
le cou, mais ne se répand pas sur la poitrine. Cette seule circonstance nous a 
déterminé à regarder l’oiseau que nous décrivons comme appartenant à 
l’espèce du Manakin à tête d’or plutôt qu’à l’espèce du Manakin rouge, parce- 
que, dans ce dernier oiseau, la couleur qui couvre la tête s’étend jusque sous 
le ventre, tandis que dans le premier elle ne va pas seulement jusqu’à la gorge- 

Parmi les variétés de cette espèce on doit remarquer celle qui est décrite 
par Seba sous le nom de Chichitotolt altéra , et dont Buffon a fait son Man a ' 
Jiin à tête rouge . La couleur jaune de la tête est remplacée par une belle 
couleur rouge; les plumes des genoux sont noires, comme celles du dos et do 
ventre. 

Dans une seconde variété, tout est semblable au Manakin à tête d’or qo e 
nous avons décrit au commencement de cet article, si ce n’est que les plumes des 
genoux ne présentent point la couleur rouge-orangée que l’on remarque dau s 
les autres variétés; mais il paroit que cette couleur n’est pas un caractère 
constant, et qu’il ne faut pas y attacher une trop grande importance. 

Le Manakin à tête d’or se trouve, avec le Manakin à tête blanche, dan s 
les forêts de la Guiane, du Brésil et du Mexique. 





MANAKIN VARIÉ 

Pipra serena . Gm e l . 


MANAKIN noir à front blanc, sommet de la tête d’un blanc-bleuâtre, croupion bleu clair, ventre 
orangé; — M. semblable au précédent, une tache orangée sur la gorge, front blanc, sommet de la 
tête noir (variété.) 

Pipra nigra , fronte alba , vertice ccerulesc ente-albido , uropygio cceruleo, abdomine aurantio; 
— P. macula gulari aurantia , vertice nigro ( varietas. ) 

Koelrent, in nov. Comment. Petrop, ii , p. 433, pl. x5, fig. v . 

Manacus alba fronte, Briss. Ornith. 4, p. 457, n.° g, pl. 36 , fig. ij. 

Manakin varié, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4, p. 425. 

Manakin à front blanc, Buff. pl. enlum. n.° S24, fig. ij. 

Pipra serena, Linn. Syst. nat. édit. 12, t. 1, p. 340, sp. n. 

— Gmel. Syst. nat. édit. i 3 , t. 1 , pars. 1 , p. 1002 , sp. 1 1. 

Withe fronted Manakin , Lath, Syn. ij, 2, p. 52 1 , n.° 3; Syst. ornith. genr. 44, sp. 5 . 


C’est le plus petit des Manakins; sa taille ne surpasse pas celle du Roitelet*, 
son dos, sa poitrine, son cou, ses joues, sont d’un noir foncé, avec quelques 
reflets roussâtres; la partie antérieure de son front est recouverte de petites 
plumes écailleuses, un peu relevées, d’un beau blanc, et cette couleur blanche 
prend, sur le sommet de la tête, une légère teinte de bleu mêlée de vert-d’eau ; 
les plumes du croupion sont d un bleu clair très vif; le ventre est orangé et 
les plumes des environs de l’anus sont d’un jaune assez pur; le bec paroît 
brun et les pâtes rouges. 

Celte description convient au plus grand nombre des dépouilles de cette 
espèce que l’on conserve dans les collections; néanmoins nous avons trouvé, 
dans les galeries du Muséum d’Histoire naturelle, un individu qui diffère un 
peu des autres par la disposition de ses couleurs, quoiqu’il leur ressemble 
parfaitement par la grandeur et par les formes du corps. 

Son dos et sa poitrine sont de la même couleur noire foncée , avec des 
apparences de brun; son croupion présente le même bleu, et son ventre la 
même teinte orangée, passant au jaune pur vers l’anus; mais l’on voit sur le 
milieu de la poitrine une tache orangée que l’on ne retrouve pas dans les 


autres individus, et la couleur blanche du front, au lieu de passer au bleu- 
verdâtre, en se prolongeant jusque sur le sommet de la tête, est par-tout 
également pure, et ne s’étend pas beaucoup*, quelques unes des plumes 
noires du dessous du cou sont tachetées de jaunâtre. 

Ce Manakin se trouve à la Guyane, mais il y est dit-on très rare*, cependant 
on le voit assez souvent dans les cabinets des naturalistes. 




MANAKIN A GORGE BLANCHE 

Pipra gutturalis. Gmel. 


MANAKIN d’un noir-violet très brillant, gorge blanche; les dix premières pennes des ailes plus 
ou moins tachées de blanc à leur partie interne. 

Pipra nigro - violacé a nitidissima , gula alba , remigïbus decem primoribus interius plus 
miniisve albo-maculatis . 

Manacus gutture albo , Briss. Ornith. t. 4, p. 444, n.° 2 , pl. 56, fig. j. 

Manakin a gorge blanche, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 4 , P- 4 21 j pb enlum. n.° 324, fig- j- 
Withe throated Manakin, Latii. Sjn. ij, 2 , p. 524, n -° $5 Syst. oi’nith. genr. 44> S P- 
Pipra gutturalis , Linn. Syst. nat. édit. 12 , p. 340, sp. 10 . 

— Gmel. Syst. nat. édit. i 5 , t. 1 , part. 2 , p. 1002 , sp. 10 . 


Ce Manakin, qui n’a guère que trois pouces et demi de longueur, est en 
dessus d’un noir très foncé, avec des reflets violets; ses ailes et sa queue sont 
d’un noir-brun assez terne; son ventre, d’un noir aussi très foncé, ne présente 
point les reflets du dos; on voit sous son cou et sur sa gorge une tache d’un 
beau blanc, et qui finit en pointe vers la poitrine. 

Lorsque l’on écarte les plumes qui composent l’aile de cet oiseau, on voit 
que les pennes primaires ou grandes pennes, qui sont au nombre de sept, 
sont légèrement bordées de blanc dans la plus grande partie de leur longueur, 
du côté interne seulement, et que les trois premières pennes secondaires, 
entièrement blanches dans leur milieu, n’ont de noir qu’à leur base et à leur 
extrémité. 

Lorsque l’aile est fermée , cette couleur blanche n’est nullement apparente , 
parcequ’il n’y a que la partie noire des plumes qui soit à recouvrement. 

Nous avons bien constaté, d’après deux individus de la collection du 
Muséum d’Histoire naturelle, l’existence de tous les caractères de cette 
espèce, décrite pour la première fois par Brisson. 

Buffon, qui regardoit le Manakin à tête d’or et le Manakin à tête blanche 
comme n’étant que deux variétés de la même espèce, parceque ces oiseaux 
sont de la même grosseur, et que leurs couleurs, quoique différentes, sont 
semblablement disposées ; Buffon a cru devoir aussi considérer comme 


troisième variété de cette espèce prétendue le Manakin à gorge blanche, 
et cela seulement, parceque ce Manakin est de la même taille que les deux 
premiers. 

JNous pensons au contraire qu’il doit être séparé de ces oiseaux qui, eux- 
mêmes, sont généralement regardés comme appartenant à deux espèces dif- 
férentes, et nous sommes fondés dans cette opinion par la comparaison des 
couleurs des uns et des autres. En effet, le Manakin à gorge blanche présente 
un reflet violet sur le dos, une cravate sous la gorge, des taches blanches sur 
les grandes pennes des ailes, qui ne se retrouvent jamais dans le Manakin a 
tête d’or et dans le Manakin à tête blanche; ceux-ci ont le dessus de h* 
tête d’une couleur différente de celle du dos, et des jarretières d’une teinte 
pareille à celle de la tête, tandis que le Manakin à gorge blanche n’a p as 
de jarretières, et que la couleur de son dos se prolonge jusque sur la tête* 

Dans les individus que nous avons observés, le bec étoit d’un brun clair, 
et la mandibule supérieure ne différoit pas de l’inférieure; ce qui ne petit 
s’accorder avec ce que disent de ce bec les divers auteurs qui font la 
mandibule supérieure noirâtre et l’inférieure blanche des pâtes et les ongles 
ne paroissoient pas avoir beaucoup changé de couleur; ils étoient rouges. 

On ignore quelle est la patrie de cet oiseau ; mais il est probable q u 11 
se trouve dans l’Amérique méridionale. 
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ADDITION AUX ARTICLES DU MANAKIN VARIÉ 


ET 

DU MANAKIN A GORGE BLANCHE. 


Depuis la publication de ces deux articles, nous avons trouvé, dans les magasins du Muséum d’his- 
toire naturelle, une femelle du Manakin à gorge blanche, et, dans un envoi arrivé récemment de 
Cayenne, un jeune individu de l’espèce du Manakin varié. Les ornithologistes n’ayant encore fait 
mention ni de 1 un ni de 1 autre de ces oiseaux, nous réunissons leurs descriptions dans cet article 
supplémentaire. 



MANAKIN VARIÉ . 

Pipra serena. Gmel. 

MANAKIN vert-olive en dessus, vert-jaunâtre en dessous, avec une tache jaune sur la poitrine, 
plumes de la base du bec grises, croupion vert-brillant (jeune mâle. J 

Pi PEA supra viridi-olivacea , subtus viridi-Jlavescens , macula pectorali flava , fronte grise a , 
uropjgio viridi-nitente (mas junior. J 


Cet oiseau se rapporte on ne peut mieux, par les proportions de son corps 
et la distribution de ses couleurs, à l’espèce du Manakin varié. En effet, le 
noir de ce dernier est remplacé par du vert; la plaque blanche du front est 
représentée par une plaque grise; le bleu-ciel brillant du croupion, par une 
teinte d’un vert éclatant; la couleur jaune du ventre se trouve conservée, et 
la tache jaune de la poitrine que l’on remarque sur quelques individus 
adultes de l’espèce du Manakin varié se voit ici fort distinctement ; les 
pennes des ailes et de la queue sont brunes et bordées de vert- olivâtre; 
le bec et les pâtes sont bruns. 

Nous regardons cet oiseau, qui paroit avoir été tué dans le temps de la 
mue, comme un jeune mâle de l’espèce du Manakin varié, parceque sa très 
petite taille semble indiquer qu’il n’avoit pas encore pris toute sa croissance, 
et que son plumage présente déjà toutes les dispositions de celui des mâles. 


Voyez l’article du Manakin varié, pour la description du mâle et la synonymie de l’espèce. 


MANAKIN A GORGE BLANCHE . 

Pipra gutturalis. Gmel. 

MANAKIN vert-olivâtre en dessus, tout blanc en dessous, une taclie noire sur chaque œil (femelle.) 
Pipra. viridi- olivacea , subtus alba 3 macula oculari nigra (lœrnina). 


Ce petit oiseau est parfaitement semblable au Manakin à gorge blanche pat 
sa taille, la forme et les proportions de son bec, de ses pâtes et de sa queue. H tl 
aussi, comme lui, la mandibule supérieure brune et l'inférieure blanchâtre, 
en un mot, il est évident qu’il appartient à la même espèce, et c’est ce dont 
on pourra se convaincre en comparant la figure que nous en donnons avec 
celle du Manakin à gorge blanche. Il n’en diffère que par les couleurs; mais 
ces couleurs où le vert domine nous déterminent à penser que cet oiseau est 
une femelle, et sa taille, qui égale celle du mâle, nous porte à croire q uC 
cette femelle est adulte : ses plumes ayant toutes la longueur quelles doivent 
acquérir, et étant d’ailleurs bien fournies par- tout et bien conservées, nous 
ne pouvons regarder ce plumage comme étant celui de l’oiseau dans 1 état 

de mue. 

Le dos, le dessus du cou et de la tête, et les couvertures supérieures tles 
ailes sont d’un vert-olive foncé; la gorge, la poitrine et le ventre sont blancs, 
chaque œil est situé dans une tache noire alongée; les grandes pennes d cs 
ailes et de la queue sont d’un noir -brun sur leur côté interne, et d'un vert- 
olivâtre à l’extérieur; les pâtes sont brunes. 

Cette femelle a été envoyée de Cayenne par M. Martin. 


Voyez la synonymie de l’espèce, et la description du mâle, â l’article du Manakin à gorge blanche. 





MANIKUP. 


Pipra alhifrons . Gmel. 

MANIKUP à tête, dos et ailes d’un noir-roussâtre, à huppe et cravatte de plumes effilées et blanches, 
collier, ventre et queue de couleur de brique terne. 

M. cristata , capite , dors o ali s que fus co-nigric antibus , crista albci, e recta , plurnis gularibus 
albis , longiusculis , pendentibus , collo , ventre et caudâ spurco - testaceis . 

Pipra alhifrons, Gmel. 

Demi-fin à huppe et gorge blanches , Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 5, p. 535. 

Plumet blanc, Buff. ibid. 4 , p. 12g. 

Manikup de Cayenne, ibid. pl. enlum. n.° 707, fîg. j. 

IV hile faced Manakin, Enw. Glean. t. 344- 
— Lath. Syn. 1 1 , 2, p. 53o, n.°. 18. 


Là diversité des noms donnés à cet oiseau est la preuve de rembarras dans 
lequel se sont trouvés les méthodistes pour lui assigner une place. Dans le 
fait, il a des rapports avec plusieurs genres, dont aussi des différences doivent 
le séparer. Plus grand d’un quart que le plus grand des Manakins, il s’éloigne 
encore de ce genre par une queue longue et étagée, par un bec comparati- 
vement plus long, et sur-tout plus crochu^ mais il s’en rapproche par l’union 
du doigt externe avec celui du milieu. Tout cela avoit engagé M. de Buffon à 
le regarder comme intermédiaire entre les Manakins et les Fourmiliers, et à 
lui composer un nom particulier, d’après le plumet blanc dont la nature a 
orné sa tête, plutôt qu’à lui laisser le nom de Manikup qu’on lui avoit donné 
par contraction de Manakin huppé. Nous nous rangerons de l’avis du célèbre 
naturaliste français, en séparant cet oiseau des Manakins-, mais, pour indiquer 
à la fois et les rapports qu’il a avec eux et sa belle parure, nous adopterons le 
nom de Manikup. 

Il se fait remarquer par des touffes de plumes blanches effilées et de 


différentes longueurs, qui, se redressant sur son front et pendant sur sa gorge, 
contrastent agréablement avec le noir de sa tête et de son dos, et avec le 
rouge roussâtre et terne qui entoure son cou et couvre sa poitrine, son 
ventre et sa queue. Sa longueur est d’environ six pouces. 

Le Manikup qui fait partie de la collection du Muséum d’Histoire Natu- 
relle j a été apporté , de la Guiane, par Sonnini. Il n’est plus aussi rare dans 
les collections particulières. 


HISTOIRE NATURELLE 


DES TODIERS. 


I 


En créant ces tribus innombrables d’insectes, dont la multi- 
plication est si prompte et si excessive, la nature n’a pas eu 
cependant le dessein de leur abandonner l’univers. Toujours 
féconde, mais aussi toujours prévoyante, elle a sagement établi 
une balance de destruction , en n’accordant qu’une vie de peu 
d’instants à chacun de ces individus , et sur-tout en opposant à 
leurs myriades un nombre proportionné d’êtres destinés à les 
combattre et à s’en nourrir. 

Ces êtres sont principalement des oiseaux auxquels elle a 
départi des organes analogues aux appétits qu’ils dévoient satis- 
faire , comme elle a perfectionné ceux de leurs sens qui dévoient 
le plus servir à leur conservation. Ainsi une vue perçante dirige 
vers l’insecte aérien le vol flexible de l’Hirondelle qui le happe 
avec son large bec, et l’engloutit dans son ample gosier, tandis 
qu’une sensibilité plus exquise dans le sens de l’ouïe guide le 
Tournepierre vers l’insecte caché sous terre. Ceux qui ont ob- 
servé cet oiseau Font vu s’arrêter tout à coup, devenir immobile 
et attentif, puis, par un mouvement subit et souvent rétrograde, 
diriger ses pas rapides du côté que lui a indiqué son oreille : là , 
il enfonce brusquement en terre son bec long, aigu et ferme, 
et presque jamais il ne manque d’en tirer un vermisseau que sans 


HISTOIRE NATURELLE 

contredit son œil n’avoit pu apercevoir. Ainsi encore l’oiseau 
d’eau, destiné à chercher sa nourriture dans la vase, a reçu en 
partage l’audace suffisante pour oser braver les flots, et des 
moyens pour y voguer avec facilité : la nature l’a aussi armé d’un 
bec large, aplati et propre à éparpiller la bourbe, muni de pa- 
pilles qui dégustent ou discernent la proie, d’aspérités ou de 
dents qui la retiennent. Enfin, c’est à l’aide d’un bec délié et 
en alêne que d’autres petits oiseaux tirent de dessous l’écorce 
des arbres et d’entre les fentes des murailles les insectes dont 
ils font leur pâture, et que la subtilité de leur odorat semble 
leur faire éventer de loin. 

Les Todiers ont aussi une conformation appropriée au genre 
de vie auquel ils sont destinés. Tous d’une petite stature, ainsi 
que l’exprime leur nom *, ils sont aussi tous habitants de ces 
parties humides de l’Amérique méridionale, oit une chaleur 
continuelle et excessive ne cesse de favoriser et de hâter la 
multiplication des insectes. Ils ont bien l’adresse d’en attraper au 
vol ; mais le plus souvent ils les cherchent à terre , au bord des 
petits ruisseaux, dans les herbes et sous la mousse épaisse, ou 
dans les crevasses des écorces. Il leur a donc fallu des sens qui 
les guidassent , un instrument qui leur servît à trouver et à dis- 
tinguer la nourriture qui leur est appropriée. Ils ont en effet l’œil 
perçant; mais leur organe le plus apparent est un bec assez délié, 
un peu long , obtus à son extrémité , et dans toute sa longueur 
presque égal et déprimé , c’est-à-dire aplati horizontalement. 
Au moyen de ce bec qu’ils insinuent, soit dans les fentes pro- 
fondes des écorces , soit à travers les tiges pressées des graminées 


1 Todier vient du latin todus , qui signifie petit. Festus a employé le mot todi, pour exprimer particu- 
lièrement de petits oiseaux, todillus , diminutif de todus, veut dire mince, grêle : Plaute a dit, todüla 
habens entra, c’est-à-dire qui a des jambes grêles, ou comme des flûtes, pour me servir d’une expression 
triviale. 


DES TODIERS. 


ou dans Fépaisseur des mousses, ils peuvent atteindre une proie 
imperceptible ou cachée vers laquelle peut-être leur odorat les a 
conduits , et que quelque partie , douée sans doute du sens du 
goût , leur fait discerner lorsqu’ils Font saisie. 

D’après la conformation particulière de ce bec , les auteurs se 
sont tous accordés , et avec raison , à faire un genre distinct des 
Todiers ; mais ils ont été plus embarrassés sur le rang qu’ils dé- 
voient assigner à ce genre, que le plus grand nombre cependant 
a placé immédiatement après celui des Martins-Pêcheurs. Brisson 
et LathamT’ont fait suivre par celui des Guêpiers, Lacépède 
par les Manakins, que Schaeffer a mis au contraire les premiers. 
Cette diversité d’opinions et de classements est due aux rapports 
quelesTodiers ont avec tous ces genres, parleurs pieds consistant 
en quatre doigts , un en arrière , et trois en avant dont celui du 
milieu est en effet, comme dans les Calaos, les Momots, les Guê- 
piers, les Manakins, etc., réuni au doigt extérieur et à l’intérieur : 
mais cette ressemblance est plus marquée encore avec les Martins- 
Pêcheurs , parceque , dans les uns comme dans les autres , cette 
réunion est intime et jusqu’à la troisième articulation avec le 
doigt extérieur, moins intime et seulement jusqu’à la première 
articulation avec le doigt intérieur; d’où il résulte que les individus 
qui composent ces deux genres ont, si l’on peut dire, une espèce 
de plante des pieds. Mais si les Todiers ont avec les Martins- 
Pêcheurs cette ressemblance plus parfaite, ils ont aussi une dif- 
férence essentielle et qui doit influer sur les habitudes; c’est que 
les Todiers, ayant le tarse beaucoup plus long que celui des 
Martins-Pêcheurs, doivent être, comme ils sont effectivement, 
plus marcheurs que ne le sont ceux-ci, qui encore vivent de 
poissons, tandis que les Todiers n’en mangent vraisemblablement 


HISTOIRE NATURELLE DES TODIERS. 

Des rapports aussi caractérisés et aussi apparents ont fait 
négliger la différence, et sont devenus la cause des erreurs que 
quelques ornithologistes ont commises en plaçant parmi les 
Todiers certains oiseaux qui doivent leur être absolument 
étrangers. Buffon lui-même, ce puissant génie qui de tous a le 
mieux vu la nature , et dont la plume éloquente l’a décrite avec 
une pompe et une majesté vraiment dignes d’elle; Buffon a 
introduit dans son genre Todier un oiseau d’Afrique qui n’est 
véritablement qu’un très petit Martin-Pêclieur. Latham et 
Gmelin y ont aussi admis des oiseaux que nous avons cru devoir 
rendre à leurs genres respectifs. Celui des Todiers restera peu 
nombreux, en en écartant toutes les espèces que l’erreur y avoit 
intruses , et nous avons encore estimé raisonnable d’en ôter deux 
oiseaux que la largeur et l’aplatissement extraordinaire de leur 
bec appeloient à former un genre à part : nous les avons réunis 
sous le nom de Platyrhinques. 

Les naturalistes qui ont voyagé dans le pays des Todiers n’ayant 

point observé leurs mœurs, ou ayant négligé de transmettre leurs 

observations à cet égard, nous regrettons de n’avoir rien à en 
dire. 
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TODIER VERT. 


Todus viridis. Gmel. 


TODIER vert, devant du cou et gorge rouges, poitrine d’un blanc -cendré, ventre d’un jaune- 
pàle, queue formée de plumes d’égale longueur. 

Todus viridis , gutture rubro , pectore cine ra sc ente -a Ib ido , ventre pallide-luteo , cauda œquali. 
Todus viridis pectore rubro, Brown, Hist. nat. Jam. p. 476. 

Rubecula viridis elegantissnna. — Green sparrow , or green hunning bird, Sloane, trav. of. Jam. 

t. 2, p. 3 o 6 , n.° 56 , pl. 203 , fig. j. 

— Ray, Synopsis avium, p. 187, n.° 40. 

Sylvia gula phœnicea , Klein, Av. p. 79, n.° 16. 

Rubecula viridis elegantissima , Edwards, Hist. of birds, t. 3 , p. et pl. 121. 

Todus, Briss. Ornilh. t. 4 > P- 528 , pl. 41, fig- ij. 

Todier de V Amérique septentrionale , Buff. édit. orig. t. 7 , p. 225 , pl. 11. 

— Edit. Sonnini , t. 56 , p. 298. 

Todier de Saint-Domingue, Buff. pl. enlum. n.° 585 , fig. j et ij. 

Green Tocly , Lath. gen. of. birds p. 61 , pl. 6, fig. j; Syst. ornith. gen. 26, sp. 1. 

Todus viridis, Gmel. Syst. nat. edit. i 5 , t. 1, pars 1, p. 445 , sp. 1. 

Todier de V Amérique septentrionale , Viellot, nouv. Dict. d’Hist. nat. t. 22, p. 209. 


Le Todier vert a quatre pouces de longueur et six pouces d’envergure. Tout 
le dessus de son corps est d’une belle couleur verte analogue à celle que l’on 
remarque dans le plumage d’un grand nombre de Perruches et de Perro- 
quets. La gorge et le dessous du cou sont couverts de petites plumes écailleuses 
d’un beau rouge-ponceau, et chacune de ces plumes est terminée par une 
très petite tache blanche fort peu apparente. Les côtés du cou et de la poi- 
trine sont d’un gris très clair, ou plutôt d’un blanc légèrement teint de gris- 
cendré. Le ventre et le bas -ventre sont d’un jaune -pâle un peu nuancé de 
rouge -orangé sur les côtés du corps et aux environs de l’anus. La tache rouge 
de la gorge est bordée de blanc très pur. Les grandes pennes des ailes et de 
la queue sont brunes à l’intérieur et vertes à l’extérieur. Les trois petites 
plumes qui couvrent l’aileron sont d’un assez beau bleu. 

Nous avons décrit dans l’histoire du genre la forme du bec du Todier vert*, 
ainsi nous ne parlerons ici que de ses couleurs. Dans l’oiseau vivant, il est 


rougeâtre en dessus et d’un jaune de corne en dessous*, les soies qui entourent 
sa base sont noires. Dans le Todier vert, l’iris de l’œil est de couleur marron, 
et les pieds sont bruns. 

Selon Buffon , l’oiseau que nous venons de décrire est la femelle duTodiei 
vert. Le mâle en diffère en ce qu’il est entièrement d’un bleu foible et légei 
sur le dessus du corps et blanc sous le ventre, avec la gorge et le flanc cou- 
leur de rose. Cependant M. Viellot, qui a vu un grand nombre de ces oiseaux, 
et qui les a observés dans leur pays natal, dit qu’il n’a jamais trouvé cette 
teinte bleue dont parle Buffon, et que la femelle est en tout semblable au 
mâle, à cela près que dans ce dernier la teinte rouge -orangée que ion 
remarque sur les côtés du corps et aux environs de 1 anus est un peu plo 
foncée en rouge. 

La figure que Sloane a donnée de cet oiseau est à peine reconnoissable- 
Celle de Brisson représente plutôt un Martin-pêcheur qu’un Todier. Dans 
la figure donnée par Edwards, le vert n’est pas assez brillant et tire trop sur 
la couleur olive*, le beau rouge-ponceau de la gorge est remplacé par une 
couleur de brique roussâtre. Dans les planches enluminées on n’a tenu 
compte ni de la teinte grise de la poitrine, ni de la couleur jaune -pâle du 
ventre , et l’on a beaucoup exagéré la teinte rouge-orangée des côtés du mâle, 


en supprimant totalement ce caractère dans la femelle. 

Le Todier vert se trouve dans toutes les Antilles. Sloane et Brown 1 ont 
observé à la Jamaïque. M. Chanvalon, dont parle Buffon, l’a aussi trouvé a la 
Martinique. M. Viellot dit que cet oiseau est très commun à Saint-Domingue- 
Enfin feu Mangé l’a rapporté de Porto -Rico. 

La forme du bec de cet oiseau lui a fait donner par les habitants de la 
Guiane le nom de Petite -palette > ou Petite -spatule : à Saint -Dominque d 
porte celui de Perroquet de terre , d’après la couleur verte de son plumage ? 
et l’habitude qu’il a de rester toujours ou presque toujours à terre. 

Cet oiseau a cela de commun avec le Martin-pêcheur qu’il ne quitte jamais 
le voisinage des eaux. Son vol est peu étendu, et sa contenance a quelque 
chose de stupide : dans l’état de repos, il porte la tête en arrière et le bec en 
haut. Selon Viellot, sa voix ordinaire est un cri assez triste qu’il répète foi 1 
souvent*, cependant M. de Chevain, cité par Buffon, dit que le mâle a dans 
le temps de ses amours un petit ramage assez agréable. 

Ce dernier observateur donne encore quelques détails sur les habitudes 
du Todier vert. Selon lui, « La femelle fait son nid dans la terre sèche, et 
préférablement encore dans le tuf tendre : elle choisit à cet effet les ravines 
et les petites crevasses de la terre. Les Todiers nichent assez souvent dans les 


galleries basses des habitations, et toujours dans la terre : ils la creusent avec 
leur bec et leurs pâtes 5 ils y forment un trou rond, évasé dans le fond, où 
ils placent des feuilles souples, de la mousse et du coton qu’ils disposent avec 
art. La femelle pond quatre ou cinq œufs de couleur grise et tachés de jaune 
très foncé. Ces oiseaux attrapent avec beaucoup d’adresse les mouches et 
autres petits insectes volants : ils sont très difficiles à élever. Cependant on y 
réussiroit peut-être si on les prenoit jeunes et si on les faisoit nourrir par 
le père et la mère, en les tenant dans Une cage jusqu’à ce qu’ils fussent en 
état de manger seuls. Ils sont très attachés à leurs petits: ils en poursuivent le 
ravisseur et ne l’abandonnent pas tant qu’ils les entendent crier. » 

Dans l’article Todier&u nouveau Dictionnaire d’Histoire naturelle, M.Viellot 
confirme les observations que nous venons de rapporter sur les habitudes du 
Todiér vert*, il ajoute seulement que les œufs de cet oiseau sont de la grosseur 
de ceux du Rossignol de Muraille. 

L’individu que nous figurons fait partie de la collection nationale. 
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TODIER TIC-TIC. 


Todus cine reus. Gmel. 


TODIER d’un brun -olivâtre en dessus, jaune en dessous, sommet de la tête noir, queue étagée, 
mandibule supérieure très entière, arrondie à l’extrémité. 

Todus olivaceo-fuscus , subtus luteus, pileo nigro , cauda subcuneata, mandibula superiore 
integerrima apice rotundata. 


Moucherolle ardoise et jaune. — Grey and yellow fly-catcher , Ldw. Glean, t. 2, p. 110, pl. 262. 
Todus cinereus , Briss. Ornith. suppl. p. 1 34 - 
— Parlas, spicilegia fasc. 6, pl. 5 , A ( rostrum .) 

Tic-Tic ou Todier de T Amérique méridionale, Buff. Hist. nat. des oiseaux, t. 7 , p. 225 . 

Todier de Cayenne, pl. enlum. n.° 585 , fig. iij. 

Cinereous Tody, Lath. Syn. 1, 2, p. 658 , n.° 2; Syst. ornith. gen. 26, sp. 2. 

Todus cinereus , Gmel. Syst. nat. edit. i 5 , t. 1 , pars 1 , p. 44 a > S P- 2 - 


Le Todier Tic-Tic a trois pouces et demi de longueur : tout le dessus de son 
corps est d’un brun -olivâtre ou verdâtre passant au noir sur le dessus de la 
tête*, le dessous de son cou, sa gorge, sa poitrine et son ventre sont d’un jaune 
assez beau. Les plumes des petites couvertures des ailes sont noires et bordées 
de jaune; les grandes pennes, d’un brun noirâtre à l’intérieur, sont jaunâtres 
du côté externe. La queue est étagée ; ses pennes intermédiaires sont d’un 
noir -brun uniforme, celles qui viennent ensuite sont terminées de blanc; 
enfin les deux dernières de chaque côté ont leur bord extérieur et leur extré- 
mité de cette couleur. Le dessous des ailes et de la queue est de couleur 
cendrée; le doigt extérieur n’est réuni au doigt du milieu que jusqu’à la 
première articulation. 

La femelle ne diffère du mâle qu’en ce que ses couleurs sont moins vives 
et moins foncées. 

Le bec de cet oiseau est un peu moins allongé comparativement que celui 


du Todier vert; son extrémité est moins obtuse, et ses bords sont un peu 
moins parallèles entre eux. 

Telle est la description du Todier Tic-Tic de Bullon et celle de 1 oiseau 
dont nous donnons la ligure. On rapporte encore à cette espèce le Mouche- 
rolle ardoise et jaune d’Edwards. Cet oiseau est en ellet totalement semblable 
au Todier Tic-Tic, si ce n’est que son dos et sa tête sont d’un gris-cendré 
uniforme, tandis que dans le Tic-Tic la tête est noirâtre et le dos d un brun- 
olivâtre. 

On trouve ce Todier à Cayenne et à Surinam, dans les lieux découverts 
et sur les buissons. Sa nourriture consiste en insectes. Le nom de Tic-Tic , 
qui lui a été donné par les Créoles de Cayenne, est une imitation de son cri. 

Nous avons vu dans le laboratoire du Muséum d’ITistoire naturelle, un 
nid étiqueté nid du Todier cendré de Cayenne. Il avoit la forme en godet 
de presque tous les nids des petits Passereaux, et étoit uniquement formé 
d’aigrettes soyeuses qui paroissoient provenir d’une plante de la famille des 
composées. Nous nous gardons cependant d’affirmer que ce nid soit réelle- 
ment celui du Todier Tic - Tic. 
























TODIER GRIS. 


Todus g ri s eus. No B. 

TODIER cendré en dessus, blanc en dessous, plumes de la tête assez longues, queue étagée presque 
cunéiforme, mandibule supérieure un peu pointue et sans échancrure à l’extrémité. 

Todus cinereus subcristatus , subtus albus , cauda s ub curie ata , mandïbula superiore integer- 
rima apice acutiuscula. 


Nous décrivons dans cet article une espèce nouvelle d’oiseau, qui, par ses 
formes générales et la configuration de son bec, appartient réellement au 
genre des Todiers, et, par les dispositions de ses couleurs, se rapproche beau- 
coup de l’espèce du Todier Tic-Tic. 

Le bec de cette espèce présente cependant un caractère suffisant pour la 
faire distinguer de toutes les autres. Il est aussi long que la tête, déprimé et 
presque linéaire comme le bec de tous les Todiers ; mais sa mandibule supé- 
rieure, au lieu d’être arrondie à l’extrémité, ainsi que celle des Todiers Tic- 
Tic et Sylvain, ou encore mieux que celle du Todier vert, est terminée en 
une pointe assez aiguë, comme la mandibule supérieure du Todier tacheté : 
elle en diffère néanmoins en ce qu’elle ne présente pas d’échancrure. 

Le Todier gris a trois pouces et demi de longueur. Le dessus de la tête, le 
derrière du cou et le dos sont d'un gris cendré ; la gorge, la poitrine et le 
ventre sont d’un blanc assez pur. Les pennes des ailes sont noirâtres : les pri- 
maires ont du côté externe un très léger liséré blanc ; les secondaires ont 
une marge blanche beaucoup mieux prononcée. La queue est étagée et noi- 
râtre : ses quatre pennes intermédiaires ou les plus longues sont sans taches; 


celles qui viennent ensuite ont un peu de blanc à l’extrémité \ enfin les 
deux plus externes de chaque côté ont une tache blanche marginale et 
de forme triangulaire. 

Les plumes du dessus de la tête sont assez allongées et forment un peu la 
Cet oiseau fait partie de la collection nationale. 
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TODIER TACHETÉ. 


Todus maculatus. Nob. 


TODIER d’un gris - olivâtre en dessus et d’un jaune clair en dessous, tête noirâtre, gorge et dessous 
du cou blancs tachetés de brun, mandibule supérieure un peu échancrée à l’extrémité. 


Tonus supra olivaceo-griseus , subtus flavescens , capite nigrescente , mento gulaque albissimis 
fus co - maculalis , mandibula superiore apice subemarginata. 


Cet oiseau n’a pas encore été décrit, du moins à notre connoissance*, il est 
de la taille du précédent. Son bec est linéaire, déprimé, plus long que la 
tête, et garni à sa base de soies roides comme le bec des Todiers*, mais il en 
diffère en ce que sa mandibule supérieure est un peu arquée et échancrée 
à l’extrémité. Le dessus de son corps est d’un gris-olivâtre loncé} sa tête est 
noirâtre. Son ventre est d’un jaune clair. Le dessous de son cou et sa gorge 
sont d’un beau blanc et parsemés de petites taches oblongues d’un brun foncé. 
Les pennes de ses ailes et de sa queue sont brunes à l’intérieur et bordées 
de jaunâtre sur le côté externe. 

Le doigt extérieur et le doigt du milieu ne sont pas réunis dans cet oiseau 
comme dans le Todier vert. 

Tous les individus de cette espèce que l’on voit dans les collections 
viennent de la Guiane. M. Viellot, qui a fait un long séjour dans les Antilles, 
et notamment à Saint-Domingue, où se trouve le Todier vert, nous a donné 
l’assurance que notre Todier tacheté est inconnu dans cette partie de l’Amé- 
rique. 

Cet oiseau ne diffère sensiblement des Todiers des autres espèces que par 


la légère échancrure de sa mandibule supérieure; mais du reste il s’en rap- 
proche évidemment par tous ses autres caractères; aussi n’hésitons-nous pas 
à le regarder comme un véritable Todier. 

L’individu que nous figurons appartient à la collection nationale. 
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TODIER SYLVAIN. 


Todus Sylvia. No b. 


TODIER olivâtre en dessus, cl’un blanc légèrement teint de jaunâtre en dessous, mandibule 
supérieure sans échancrure, plumes de la queue d’égale longueur. 


T o dus olivaceus , subtus jlavescente - albidus , mandibula superiore lut eger rima , cauda 
œquali. 


Le nom spécifique que nous avons donné à ce Todier indique les rapports 
de ressemblance que nous avons cru remarquer entre lui et les espèces du 
genre des Sylvains. Cependant ces rapports ne consistent guère que dans la 
disposition des couleurs, qui est à peu près semblable, et dans la longueur 
comparative du bec et de la queue, qui ne présente pas des différences bien 
sensibles. 

Le bec du Todier Sylvain est en effet plus court que celui des autres 
Todiers-, mais il n’est cependant pas beaucoup plus allongé que celui des 
Sylvains. Du reste, il est parfaitement semblable au bec des Todiers, en ce 
qu’il est très déprimé, droit, peu large à la base, arrondi et sans échancrure 
à l’extrémité, tandis que le bec des Sylvains est presque cylindrique, en 
alêne, et que sa mandibule supérieure est un peu recourbée et échancrée 

vers le bout. 

Ce dernier caractère sert aussi à distinguer le Todier Sylvain des oiseaux 
du genre des Gobe-mouches, avec lesquels il a aussi quelques rapports. 

Tout le dessus du corps de cet oiseau est olivâtre-, sa tête est d’un gris foncé 
en dessus-, son ventre est d’un blanc -jaunâtre, et sa gorge d’un blanc pur. 
Les grandes pennes de ses ailes sont d’un brun-noir à l’intérieur et jaunâtres 
à l’extérieur; les petites couvertures sont composées de plumes noirâtres et 


bordées de jaune. La queue est d’un brun -olivâtre en dessus, et d’un gris- 
brun en dessous; ses grandes pennes sont assez longues et égales entre elles. 

Le doigt externe et le doigt du milieu sont séparés. 

La patrie et les mœurs de cet oiseau sont inconnues. L’individu qui a 
servi à notre description, et dont nous donnons une figure, appartient à la 
collection nationale. 
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HISTOIRE NATURELLE 


DES PLATYRINQUES. 


D ’après l’avis que nous a donné M. Brongniart, nous formons, 
sous le nom de P latyrinc/ue , un nouveau genre d’oiseaux, que 
nous composons seulement de deux espèces, rangées jusqu’ici 
par les auteurs dans le genre des Todiers. 

Ces oiseaux ont, comme les Todiers, trois doigts en avant et 
un seul en arrière ; le doigt extérieur réuni au doigt du milieu 
jusqu’à la seconde phalange, et celui-ci collé au doigt intérieur 
seulement jusqu’à la première articulation. 

Le bec de ces oiseaux forme leur caractère le plus saillant; il est 
très déprimé et garni de soies à sa base comme le bec des Todiers ; 
mais, au lieu d’être, comme celui-ci, assez long, médiocrement 
large, linéaire et arrondi à l’extrémité, il est à peu près aussi 
large et aussi long que la tête , caréné en dessus et crochu à sa 
pointe; en un mot, il a les plus grands rapports avec le bec des 
Scivacous , grands oiseaux de rivage qui habitent les bords des 
fleuves de l’Amérique méridionale. 

Il n’y a pas d’autre analogie entre les Savacous et les Platy- 
rinques, aussi ne pousserons-nous pas plus loin la comparaison 
de ces oiseaux; mais quelques Pie-grièches, celles qui portent le 
nom particulier de Tyrans, se rapprochent, jusqu’à un certain 
point, par leur bec, de nos Platyrinques; cependant ce bec est 


HISTOIRE NATURELLE DES PLATYRINQUES. 

plus alongé , moins déprimé , moins large près de la tete et plus 
crochu à l’extrémité : il est également pourvu de soies à sa base. 
Les Tyrans étant d’ailleurs d’assez gros oiseaux, relativement 


à ceux qui nous occupent, et étant pourvus de pâtes assez fortes, 
à doigts simples et séparés comme ceux des autres Pie-grieclies, 
ne peuvent être confondus avec nos Platyrinques. 

Ceux-ci sont encore caractérisés par la longueur moyenne de 
leurs ailes, la légère bifurcation de leur queue, et la grande 
largeur de leurs narines. 

Deux oiseaux seulement doivent être rapportés à ce genre. 
Le premier que nous décrivons, et que nous figurons, est 
notre Platyrinque brun ( Platyrinchus fuscus ) ; c’est le Todus 
Platyrhynchos de Gmelin : l’autre est notre Platyrinque orné 
(Platyrinchus ornatus I ). Celui-ci, dont la dépouille n’existe qu à 
Londres, dans le Muséum Levenan , est de la taille du Rossignol; 
son dos est d’un beau noir avec des reflets bleus; ses joues, sa 
poitrine, son ventre, son croupion et les couvertures inférieures 
de sa queue , sont pourpres ; ses scapulaires sont blanches et 
retombent sur ses ailes; les grandes pennes de celles-ci ont aussi 


du blanc sur leur coté interne ; son bec est d’un bleu-noirâtre, 
avec l’extrémité et les bords blanchâtres; ses ongles sont com- 
primés latéralement. 

On ne sait pas encore quelle est la patrie des Platyrinques. 


i Nous sommes forcés de changer les dénominations spécifiques de Ces oiseaux , parcequ’ellcs ressemblent 
trop à celles que nous avons adoptées pour le genre, et quelles ont d’ailleurs la même signification. 

Notre Platyrinque orné n’a été figuré que par Latham , sous le nom de Great billed Tody , gen. Syn. of. 
birds, t. 2 , p. 664, n.° 14, pl. 3 o. — Dans son Syst. ornitli., le même auteur lui donne le nom de Todus 
nasutus , et Gmelin, dans le Syst. nat., édit. i 3 , celui de Todus macrorhynchos. 
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PLATYRINQUE BRUN 

Todus P la lyrliynchos . Gmel. 


PLATYRINQUE d’un brun-jaunâtre, sommet de la tète d’un gris-plombé, avec une ligne longi- 
tudinale blanche, ventre jaunâtre, gorge blanchâtre, ailes et queue brunes. 

Piatyeinchüs fusco-lutescens , vertice plumbeo stria longitudinali alba, ventre lutescente , 
gula albicante , alis caudaque fuscis. 

Todi species oclava , Pallas, Spicilegia fasc. 6, p. 19, pl. 3 , fig. c. ( rostrum .) 

Broad bdled tody, Lath. Syu. j, 2, p. 664, n.° i 3 . 

Todus l'ostratus, Latii. Syst. ornith. genr. 26, sp. i3. 

Todus platyrhjnch os , Gmel. Syst. nat. édit. i 3 , p. 44b, sp. x 4 - 
Todier à large bec. Encycl. méthod. illustr. des ois., p. 271. 

— Sonnini, édit, des Œuvres de Buff. t. 56, p. 3i5. 

— Viellot. nouv. Dict. d’Hist. nat. tom. 22, pag. 21 x. 


Le Platyrinque brun, qui n’est pas plus gros que notre Rossignol, est très 
remarquable par sa conformation singulière : son large bec et les longues soies 
qui l’entourent à sa base lui rendent la physionomie dure, et lui donnent 
un certain caractère de méchanceté qui ne répond nullement à sa petite 
taille. 

Le dos de cet oiseau est d’un brun - jaunâtre; le dessus de sa tête est 
d’un gris-plombé et marqué d’une tache longitudinale blanche, à peu près 
disposée comme la tache jaune que l’on voit sur la tête des Tyrans , et sur 
celle du Tangara houpette-, sa gorge est d’un blanc sale, son ventre jaunâtre, 
sa queue et ses ailes brunes, ses pâtes et ses ongles jaunâtres. 

Les soies qui entourent la base du bec sont noires, très roides et 
d’inégale longueur. 

On ne sait rien sur les habitudes du Platyrinque brun-, mais la forme de 
son bec et de ses pâtes doit faire présumer qu’elles diffèrent peu de celles 
de tous les Passereaux qui se nourrissent d’insectes. 


Pallas a donné seulement la figure du bec de ce Platyrinque : nous 
donnons celle de l’oiseau entier. L’individu qui nous a servi de modèle, et 
d’après lequel nous avons rédigé cette description, appartient à la collection 
nationale. Il faisoit autrefois partie du cabinet du prince d’Orange. 
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